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Dragon.  (D'apKs  une  peinture  murale.) 


AYANT-PROPOS 


Les  empereurs  mandchous  de  la  dynastie  des  Ts'ing  ont, 
suivant  un  antiqvic  usa^c  cliinois,  choisi  l'emplacement  de  leurs 
sépultures  dans  des  lieux  éloignés  de  celles  des  familles  impé- 
riales (pii  les  ont  précédés. 

Agités,  semblerait-il.  par  la  prescience  d'un  retour  inévitable 
du  peuple  chinois  vers  .ses  dynasties  nationales,  ils  ont  établi 
leurs  cham])s  de  repos  près  de  la  Grande-Muraille,  comme  prêts 
à  repasser  la  frontière  le  jour  où  les  descendants  des  .1///;^  (il  en 
existe  encore  de  plus  ou  moins  authentiques i  remonteront  sur 
le  Irône  usui'pé  parles  Tnrlnres. 

Leurs  tomijeaux  sont  groupés  en  deux  points  symétriques 
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par  raj)porl  ;i  Peking,  (roù  le  nom  des  deux  immenses  nécropoles 
Tong-ling,  ^  P* .  "  cimelière  de  TEsl  », 
Si-lini;-,         0   |5^  ,  «  cimelière  de  rOuest  ». 


Bonzerie  sur  le  chemin  de  Si-ling. 


A  Tong-ling  reposent,  avec  leur  famille,  les  empereurs  : 


Ghouen-lclie, 

K'ang-hi, 

K"ien-long, 

Hien-fong, 

T'ong-tche, 


Jl||  t^  (1643-1661), 

M   1^1^  (1661-1722), 

$t  11  (1733-1796), 

j^  M  (1850-1861), 

f^  (1861-1875). 


1=1    vé» 


Si-ling  contient  les  sépultures  de  : 

Yong-tcheng,     pg   JE   (1722-1735), 

Kia-k'ing,  M  M   (1796-1820), 

Tao-kouang,       M  fÙ  (1820-1850), 
et  l'emplacement  du  tombeau  de  l'empereur  actuel,  Kouang-siu, 
yt  tM  (1875-19..). 


SI -LIN  G  3 

Je  ne  m'occuperai,  clans  cette  étude,  que  du  cimetière  des 
Si-iing,  le  seul,  d'ailleurs,  que  j'aie  visité  et  dans  lequel  j'ai 
habité  du  29  octobre  1900  au  lo  avril  1001. 


Vue  d'ensemble  de  la  Vallée  de  Mou-ling 


SI-LING 

La  route  la  plus  commode  pour  se  rendre  de  Péking  aux  Si- 
ling  sort  de  la  capitale  par  la  porte  de  l'Ouest,  ou  P'ing-tso-men, 
2p.  Jl]  f^  ,  se  dirige  vers  le  sud- ouest,  et  passe  le  fleuve 
Houen-ho,  îf  ï")' ,  au  Lou-keou-k'iao ,  ^  îi  l|,  immense 
pont  eu  marbre  construit  sur  l'emplacement  de  celui  que 
traversa  et  décrivit  Marco  Polo  en  1298;  elle  passe  ensuite  au 
pied  de  la  remarquable  tour  et  des  murailles  de  Leang-liiang- 
hien,  ^  ^iP  IJî,  ruinée  par  les  Allemands  le  12  septembre 
1900,  puis  à  Lieou-li-ho,  îf  ïH  ï^' ,  où  se  trouve  un  embran- 
chement vers  les  mines  de  charbon  de  Tcheou-k'eou-tien, 
M  \^   là  >  '^^  la  l'o'i^  Iranco-belge  de    Péking  à  Han-k'eou. 
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Elle  arrive  enlin  à  Tclioiio-lclicoii,  ïK  )'\],  où  elle  abandonne 
la  ^•oie  ferrée  vers  Pao-tini>-fovi  et   la  direction  nord-cst-sud- 


J^ 


Ponl  de  Lou-kcoii-kiao. 

ouest,  pour  se  diriger  à  l'ouest,  en  passant  par  Lai-cliouei-hien, 

i3fé  7k  II,  Yi-lcheou, 
gf  jMi  et  Leang-ko- 
tchouang,  ^  ^  )±. 

Cette  route  est  prati- 
cable aux  charrettes  chi- 
noises sur  toute  son 
étendue. 

Un  autre  chemin, 
moins  carrossable,  part 
de  Tcli'ang-sin-tien  et 
vient  rejoindre  la  pre- 
mière route  k  Eul-che-li- 
p'ou,  ~  -h  M  §f . 
entre  Lai-chouei-hien  et 

Tour  (le  Leang-hiang-hien.  Yi-tclieOU  ;    CCttC  VOie  CSt 


SI-LINI^' 


Tour  de  T'ai-ninjr-sscu 
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jalonnée  de  Irenle  en  Ironie 
kilomèlres  par  des  I  ling-kong, 
^T  ^* ,  sorte  d'hôtelleries 
impériales  où  la  Cour  pouvait 
se  reposer  et  taire  étape 
lorsqu'elle  se  déplaçait  pour 
les  saerifices  funéraires. 

Le  cimetière  de  l'Ouest 
occuj)e,  au  pied  des  monta- 
gnes Si-chan,  ^  \1\  (mon- 
tagnes de  l'Ouest),  une  sorte 
(le  cirque  elliptique  dont  le 
grand  axe,  dirigé  sensible- 
ment est-ouest,  a  environ 
douze  kilomètres  de  longueur, 
de  la  porte  de  Tong-k'cou- 
tseu-men  à  l'ancienne  bonze- 
ne  de  1  ai-nnig-sseu,  yiC  ^ 


^ ,    construite    sous    les     Ming   et   aujourd'hui    entièrement 
détruite,  sauf  la  grande  tour. 

Ce  cirque  très  mamelonné,  au  moins  dans  sa  partie  ouest,  se 
divise  en  trois  vallées  principales  convergeant  sur  Leang-ko- 
tchouang,  celles  de  : 
iMou-ling. 
Tch'ang-Iing, 
A-ko-ling, 
déterminant  trois  groupes  de  tombeaux. 

Il  est  fermé  par  un  mur  d'environ  quatre  mètres  de  haut, 
interrompu  partout  où  des  obstacles  naturels  ont  rendu  sa  con- 
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struclion  inutile;  ce  mur  est  percé  de  n()iul)icux  passages  grillés 

cl  de  onze  perles  : 

1°  Toiig-k'eou-lseu-nicn         jll   P    "t"   f^ 
2'^  Pei-k'eou-lseu-nien  ^t   P    T'   H 

3"  Si-k'eou-tseu-men  H   P   i^   H 


Porte   (le  Tniij^-U'eou-lseu-nien. 


i 


V'  Xan-k'eou-lseu-nien        j^f 
5''  Pien-men  jjjj  f^ 

6,  7,  S,  0,  10"  Ta-hong-men  j^      Jj;      P^ 
11"  Kouei-nicn-kouan  j?^      P^      |î-'^| 

Les  quatre  premières  tirent  leur  nom  de  leur  position  géo- 
graphique ;  la  cinquième,  dite  Porte  Commode,  n'est  qu'une  porte 
de  service  ;  les  cinc[ suivantes  constituent  la  (irande parle  Rouge, 
la  véritable  entrée  officielle  des  Si-ling  ;  la  onzième  ne  sert  que 
pour  la  sortie  du  corps  des  gardiens  décédés  accidentellement 
dans  l'enceinte  du  cimetière  impérial  et  qui,  ne  pouvant  y  être 
inhumés  sans  profanation,  sont  emportés  à  l'extérieur,  dans  les 
champs  de  sépulture  de  leur  famille. 


Plan  des  Si-ling  iS-g). 
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Lors  d'un  décès  impérial,  le  corps  est  transporté  de  Pekini^- 
aux  Si-Iing,  par  Tch'ang-sin-lien,  ^  -^  J^ ,  Leang-liiang- 
liien,  g.  Jt\^  ^f),  Pei-t'ien-ls"ouen,  4h  ES  H' ^  où  il  fait 
étape,  Eul-clie-li-])ou,  —  +  M  §f  '  Yi-tcheoii,  ^  jll),  tra- 
verse le  portique  ou  «  P"ai-leou  »  de  Chen-che-chan,  |EJ3  -p 
[Ij  ,  et  se  présente  à  la  porte  centrale  Ta-liong-men. 


l'di'liqiic  ilo  Clion-clie-cliaii. 


Le  mur  d'enceinte  i-enl'crme  un  véritable  parc,  tracé  avec  ce 
profond  sentiment  du  pittoresque  dont  les  paysagistes  chinois 
ont  gardé  le  secret.  Certaines  parties,  couvertes  de  hautes  futaies 
soigneusement  alignées,  rappellent  les  majestueuses  perspectives 
dvi  i)arc  de  Versailles;  d'autres  coins,  plus  mouvementés,  res- 
semblent il  certains  points  de  vue  de  la  forêt  de  Fontainebleau. 

De  nond)reuses  loutes  dallées,  des  sentiers  de  montagne 
soigncnsemcnl  enlretenus.  des  ruisseaux  serpentant  capricieu- 
sement dans  les  hautes  herbes  ou  canalisés  entre  deux  nmrs  en 
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pierre  de  moyen  a|)pareil  au  voisinage  des  lombcaiix,  sillonnciil 
les  mamelons  et  les  vallées;  des  bois  de  sapins  plantés  de  main 
d'homme  rappellent  seuls  par  leur  aspect  l'unèhre  ([ue  nous 
sommes  dans  un  lieu  consaoré  au\  défunts. 

Des  ponts  en  marbre  aux  grandes  dalles  scellées  par  des 
crampons  en  fer  h  double  queue  d'aronde,  de  larges  passerelles 


liuisseiui  de  Mou-ling. 


en  pierre  grise  jetées  i)ar-dessus  les  ruisseaux,  de  nombreux 
puits  à  margelle  en  marbre  supportée  par  un  soubassement  en 
briques  de  près  de  deux  mètres  de  hauteur,  une  grande  quantité 
de  maisonnettes  de  gardiens  semées  çà  et  là,  égaient  le  paysage 
et  complètent  d'une  façon  charmante  son  aspect  de  jardin  anglais. 
De  distance  en  distance,  se  dressent  de  grandes  stèles  en 
marbre  blanc  portant  l'avis  suivant  :  «  Tous  les  hommes  et  les 
mandarins  doivent,  en  arrivant  ici,  descendre  de  cheval.  »  Cet 
avertissement  est  écrit  en  chinois,  en  mandchou  et  en  mongol. 


SI-LING  ^^ 

Il  est  intei-dil,  sous  les  peines  les  plus  sévères,  de  couper  du 
bois  dans  l'enceinte  du  parc,  et  même  d'y  faire  aucune  culture 
c,ui  dans  ce  sol  consacré,  constituerait  à  la  fois  un  sacrdèoe  et 
un  crime  de  lèse-majesté.  Il  en  résulte  cpie  les  gardiens  des 
tombeaux,  enfermés  dans  de  véritables  casernes,  sans  champs 
et  sans  jardins  autour,  sont  obligés  de  tirer  leur  subsistance  du 


Vue  (lu   parc  de  Si-lin;;- 

dehors  et  de  tout  recevoir,  même  les  choses  les  plus  insigni- 
fiantes, des  mandarins  qui  les  commandent. 

Pendant  l'occupation  des  Si-ling,  nous  avons  eu  a  soulTru-  de 
cette  prohibition  et  nous  nous  sommes  trouvés  dans  l'obligation, 
au  moins  dans  les  premiers  temps,  d'aller  chercher  très  loin  des 
lécnimes.  (,ue  les  mandarins  en  fuite  ne  nous  fournissaient  pas. 
"  La  /one  interdite  à  la  culture  n'est  pas  bornée  à  l'enceinte  du 
cimetière.  Elle  s'étend  juscpi'à  la  Grande  Muraille,  à  la  porte 
de    Tseu-king-kouan,  ^  fj   la,    éloignée  de    Mou-ling  de 

vingt  kilomètres. 

Le  terrain  laissé  inculte  est  délimilé  par  des  poteaux  en  bois 
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peiiils  en  roui^e,   espacés  de  vingl-ciiui  en  vini;l-tinq  mètres. 
Toute  la  superficie  qu'ils  circonscrivent  est,  à  part  les  endroits 


^Icle  iiivitanl  ù  descendre  de  cheval. 


boisés,  envahie  par  les  hautes  i^raminées.  pour  la  plus  grande 
joie  et  le  plus  grand  bénéfice  des  cailles,  faisans  et  lièvres  qui 
y  pullulent  concurremment  avec  les  loups,  pendant  l'hiver. 

Les  tombes  impériales,  dites  de  l'Ouest,  se  divisent  en  quatre 
groupes  : 
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1°  Tombeaux  de  Tno-koiumg,  de  ses  femmes  el  de  ses  en- 
fants, comprenant  les  cimetières  de  : 

A.  Tong-kong-tchou-ling. 

B.  Mou-ling. 

C.  Mou-long-ling. 


Panneau  en  céiamiquc  du  Long-fong-meu  de  Mou-lin;,'. 

2°  Tombeaux  de  Kin-king,  de  ses  femmes  et  de  ses  enfants, 
comprenant  les  cimetières  de  : 

A'  Tch'ang-si-ling. 

B'  Tcirang-fei-ling. 

C  Tch'ang-ling. 

D'  Pei-kong-tchou-ling. 
3"  Tombeaux  de    Yong-lcheng,  de   ses   femmes  et  de    ses 
enfants,  comprenant  les  cimetières  de  : 

A"  riouei-ling. 

B"  Tai-lincc. 
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Porle  tle  Tscu-kiiij;-kouan. 


La  Grande  Muraille,  près  de  Tseu-kins-kouan. 


SI-LING 

C"  Tai-long-ling. 

D"  Tai-lci-ling. 

E"  A-ko-ling. 

F'  Touaii-ts'in-wang-ling. 
4°  Tombeaux  de  divers  princes  du  sang  impérial 

A"  Eul-che-wang-ling. 

B"  Si-kao-ts"ouen. 

C'  Pei-fou-ti. 

D'"  Xan-fou-ti. 

E'"  Lao-p'ing. 

F'"  Chang-yao-ko-lclîouang. 

G"  Hia-yao-ko-tcliouang. 

H"  Ling-tong. 
o°  Tombeau  de  l'empereur  actuel,  Kouang-siu  : 

A""  Kin-sing-pao-kai. 
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Chc-lse,  d'après  une  peinture  murale. 


TOMBEAUX  DU  GROUPE  DE  TAO-KOUANG 


4^   _  TO>G-KO>&-TCHOU-LINGr 

m  ^i  i  P^ 


Ce  cimetière,  appelé  aussi  Mou- 
ling-kong-lchou  ,^  P^  -^  ±' 
par  une  hardie  figure  de  ihélo- 
rique.  ne  contient  qu'une  seule 
tombe,  celle  de  Touan-chouen- 
kou-louen-kong-tchou,]j^  ]]\l  P 
1^  -^  i  •  '^^^^^  ^^  l'empereur 
Tao-kouang  et  de  lUao-chen 
Tch'eng-houang-heou. 

Cette  petite  princesse  est  morte 
à  l'âge  de  sept  ans. 

Tong-kong-tchou-ling  est  situé 
en  dehors  de  l'enceinte,  près  de 
la  route  extérieure  de  ïa-hong- 
men  à  Tsin-pou  et  King-kouan 
par  Mou-ling-pa-k'i. 

Au  milieu  d'un  bois  de  sapins 
se  trouve,  adossé  à  la  colline, 
un  remblai  auquel  on  accède  par 
deux  escaliers  de  quatorze  mar- 
ches, séparés  par  une   rampe  en 
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briques  posées  à  plat,  de  manière  que  chacune  d'elles  fasse  légèremenl 
saillie  sur  celle  qui  lui  esl  immédiatemenl  supérieure,  pour  empêcher 
le  pied  de  glisser  dans  l'ascension,  el  surtout  dans  la  descente. 

Sur  ce  remblai,  se  trouve  un  mur  d'enceinte  en  briques,  avec  chape- 
ron en  tuiles.  Ce  mur,  contrairement  à  ce  qui  a  lieu  pour  les  autres 
sépultures  impériales  ou  princières,  n'est  pas  teint  en  rouge;  son  cha- 
peron esl  également  de  la  couleur  naturelle  de  la  brique  grise. 


.-^:'  -^  :^, 

*-^l                     ^-^T-^^S^ 

Vue   d'ensemble  de  Tong-kong-lcliou-ling. 


Dans  le  mur  d'enceinte  sont  pratiquées  trois  ouvertures  :  une  porte 
centrale  avec  un  toit  en  tuiles  vertes,  et  deux  petites  portes  latérales 
sans  ornement. 

En  avant  de  la  porte  principale,  et  sur  le  remblai,  s'élèvent, 
comme  d'ailleurs  devant  la  plupart  des  sépultures  des  Si-ling,  deux 
maisonnettes    de    gardiens,    nommées  si-siun,    ^^    Jj^,  et  toncf-siun, 

Mm- 

Deux  autres  maisons  semblables  se  trouvent  à  droite  et  à  gauche  du 
chevet  du  mur  d'enceinte. 

La  cour  intérieure  renferme  une  pagode  à  toit  vert  en  forme  de 
kiosque;  les  quatre  arêtes  du  toit  sont  réunies  par  un  gros  bouton  vert. 
Cet  édicule  est  surélevé  de  20  centimètres  au-dessus  d'une  terrasse  de 
trois  marches  de  hauteur:  il  contient  une   alcôve  rouç^e  el  or  avec  un 


SI-LING 
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canapé  en  bois  de  même 
couleur  ;  devant  celte 
alcôve  se  trouvent  un 
petit  trône  et  une  table 
également  rouge  et  or. 
Le  plafond  est  à  cais- 
sons bruns  et  sans  orne- 
ments. 

La  porte  à  claire-voie 
est  encore  protégée  par 
une  natte  doublée  de 
soie,  en  assez  mauvais 
état. 

Derrière  la  pagode, 
une  allée  en  terrasse,  de 
trois  marches  de  hau- 
teur, conduit  au  cime- 
tière, auquel  on  accède 
de  plain-pied  par  une 
ouverture  ornée  de  deux 

colonnettes  de  marbre  blanc  pratiquée  dans  un  mur  à  hauteur  d'appui. 
Au  milieu  de  l'hémicycle,  se  trouve  un  petit  tombeau  tronconique, 
peint  en  rouge,  à  moitié  démoli. 


Temple  île  Toiii;-koiig  Ichou-ling. 


CaracLère    »  longévité  ». 
(Porcelaine    de    Kouang-siu) 


Poulro  peinte  de  Mi)ulin};. 


B.  —  MOU-LIIS& 

Ce  cimetière  contient,  réunis  dans  une  tombe  unique,  les  cercueils  de: 

Siuan-lsong  Tck'eng-houang-li,  g     ^   J^    ^    fjT'  . 

Hiao-mou  TcK eng-houang-heou ,        ^    ^^>   ^^    ^    /^  . 

Hiao-chen  Tch'eng-houang-heou,        ^l    '|'[^   ^'    ^    ^  • 

Hiao-ts'iuan  Tch'eng-houang-heou,    ^*    ^    j^   ^    ^' 

Siuan-tsong  Tch'eng-houang-ti,  qui  a  régné  de  1820  à  i85o  sous  le 
nom  d'empereur  Tao-kouang,  ^  y^ ,  était  le  deuxième  fils  de 
l'empereur  Kia-k'ing  et  de  l'impératrice  Hiao-chou  Jouei-houang-héou, 
tous  deux  enterrés  à  Tch'ang-ling. 

Tao-kouang  portait  avant  son  avènement  le  nom  de  Mm-ning, 
^  ^' ;  il  naquit  en  1780.  fut  proclamé  empereur  le  a.")  août  1820, 
et  mourut  à  Peking  le  25  février  i85o  (le  quatorzième  jour  de  la 
première  lune  de  la  trentième  année  de  son   règne). 

Son  rang  dans  la  famille  impériale  ne  l'appelait  pas  au  trône  :  un 
acte  de  courage  et  de  détermination  lui  permit,  en  181 3,  de  sauver  la 
vie  à  son  père  et   fut  cause  de  son  élévation. 

Lin  Ts'ing,  premier  eunuque  du  palais,  était  devenu  le  favori  de 
Kia-k'ing  et  avait  acquis  un  tel  ascendant  sur  l'esprit  de  son  maître 
qu'il  avait  pris  en  main  le   gouvernement  de  l'empire. 

L'exercice  du  pouvoir  exalta  son  ambition  et  lui  inspira  le  désir 
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de  s-e„,p..-e.-   Je  ■»  ™,„.„n„o  en    n,eU,„,  a  mor,   Icmpercu.    c.   s.. 

""pendant  <,.e  «.W..,,  et  le.  p-inces  Calent  a  la  '"«-■  ^^'l  Jj '"f, 
r„   oocnpe,.  les  envuons  in  pala.s  pa,-  <les  Uonpes  a  »»  d     o.,o„, 
donna  le  sl-nal  de  l.nsnrrecfon  dès  que  Temperenr  fui  ren.r^ 

a  ."imsn  du  ..ebelle,  .W,,-,,,',.,  MaU  resté  en  arnére;  ■  con,pn. 
,e  b  de  ce  déploiement  de  forées  <pn  alla.ent  enva.,.  le  pala.  ■ 
apercnt  à  lent-  tète   la„,bittenx  ennnqne  et,  ar-achant  les  boutons  glo- 


bnlcux  e„  cnive  de  son  habit,  en  ebargea  son  fustl,  .ajusta  I.in  r.V„y 
et  l-étend,t  mort.  .Xussitôt  qne  les  rebelles  virent  totnber  leur  chef.  tU 

'"■'Tl'L»"':,  fut  le  M.'  empereur  de  Cb.ne;  ,1  eut  dotue  enfants: 
neuf  nls,  dont  Inx  morts  en  b.as  .go.  e,  trotsfdles.  V,-,cAo„,  le  qnatr.en,e 

de  ses  lUs,  lui  suecéda  sous  le  nom  de  ll,c„-fo„j. 

Les  faits  les  plus  eonnus  de  son  règne  sont  :  en  ,8^7.  '■'  ■7°"°",'' 

Te/^l/.-..-e-,/  ,  changir)  dans  le  TurUestan  ;  la  conlisca.ton  de  a  ca  he- 

d  1  i  PeUiug  qui  ne  fut  rendue  qu'en  ,8Go;  la  perséont.on  des  chr  - 

ie  le  ma,;,  e  du  Père  La.ariste  l'er^o,,..  :  la  prolnb.t.on  de  la 
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vente  de  l'opium  cl  la  guerre  qui  s'ensuivit  en  iS/jo;  l'occupation  de 
lloui,'  konij  el  (lliang-hai;  le  traité  Lngrenc  el  la  iiu  de  la  persécution 
par  un  édit  de  tolérance  daté  de  iS/j^. 

lliiio-chen  Tcli\>ng-hounng-henu  fut  la  mère  de  la  princesse  Touan- 
choucn-kon-loiien-lionçj-tcliou,  enterrée  à  Tong-kong-tchou-ling. 

lliao-lsiunn-Tclieng-Iiouang-hcou  a  donné  le  jour  à  l'empereur 
Ilien-fong. 

Contrairement  à  l'usage,  la  sépulture  de  Tao-kouang  nest  pas  pré- 
cédée d'une  allée  de  statues. 

Une  large  avenue  au  milieu  des  sapins  aboutit  à  un  pont  en  marbre 
de  cinq  arches  dont  le  tablier,  assez  fortement  cintré,  est  formé  de  larges 
dalles;  en  face  de  son  débouché,  un  triple  portique  appelé  Long-fong- 
men,  n^  ]M(  ^^  (porte  du  Dragon  et  du  Phénix),  marque  l'entrée  du 
terrain  de  la  sépulture. 

Ce  portique  est  percé  de  portes  en  bois  à  barreaux,  en  assez  mauvais 
état,  et  ses  panneaux  pleins  sont  ornés  de  médaillons  en  tuiles  vernissées 
représentant  des  dragons  du  côté  du  pont  (voir  p.  i3),  et  des  canards  et 
des  fleurs  de  lotus  du  côté  du  monument  (voir  pi.  I). 

Le  portique  franchi,  on  se  trouve  sur  une  esplanade  dallée  contenant, 
en  son  milieu,  un  kiosque  à  double  toiture  jaune  et,  à  droite,  un  enclos 
entouré  de  murailles  peintes  en  rouge  avec  des  chaperons  en  tuiles 
jaunes. 

Dans  le  kiosque,  sur  une  large  dalle  de  marbre  représentant  les  flots 
de  la  mer  dans  lesquels  s'ébattent  des  tortues,  des  poissons  et  des  crus- 
tacés d'un  remai'quable  travail,  s'étale  une  tortue  gigantesque  en  marbre 
blanc  ;  elle  n'a  pas  moins  de  quatre  mètres  soixante-dix  centimètres  de 
longueur;  le  bout  de  son  museau  est  à  deux  mètres  au-dessus  de  la 
dalle  el  la  convexité  de  sa  carapace  atteint  un  mètre  soixante  de 
hauteur;  elle  supporte  une  longue  et  large  tablette  de  marbre  de  cinq 
mètres  de  haut  et  d'un  mètre  quatre-vingt-cinq  de  large  ;  sur  la  face 
de  cette  tablette  la  plus  rapprochée  du  portique,  on  remarque  une  in- 
scription dédicatoire  en  caractères  trilingues  dorés.  Sur  la  face  opposée 
est  inscrite  une  poésie  de  l'empereur  Ilien-fong  en  l'honneur  de  son 
père. 

Le  kiosque  est  surélevé  de  huit  marches  au-dessus  de  la  cour. 
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L'enclos  de  droite  contient  quatre  édifices  à  toits  jaunes  servant  à  la 
préparation  des  sacrifices  et  dont  fensemble  porte  le  nom  de  Chemj- 

finff,  ijt  ^  • 

La  première  maison,  à  droite  en  entrant,   est  surélevée  de  quatre 


stèle  en  l'iionneur  de  Tao-kouan^ 


marches;  elle  est  fermée  du  côté  de  la  cour  par  un  grillage  en  bois 
peint  en  rouge.  Elle  contient  un  lit  de  camp  et  une  grande  table  occupant 
à  gauche  toute  la  largeur  du  bâtiment;  elle  servait  à  loger  les  pompes 
à  incendie  et  les  civières  pour  le  transport  des  offrandes. 

Le  deuxième  corps  de  logis,   au  fond  de  la  cour  à  droite,    est   un 
pavillon    h    double   toit   jaune,    aux    murs    peints    en    rouge    avec  des 
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liï^érés  noirs;  il  conlieiit  (iiuilre  griindes  cuves  en  l)r()nze  el  une  cuve 
en    bois;    derrièi'c    lui   se   li'ouve    lliypocuusle   avec    (l(iul)li'    ciu'Uiinée 

(le   lirage. 

Au  fond  de  la  cour,  en  face,  esl  un 
grand  bàlinienl  conlenanl  un  lil  de  camp, 
deux  cuves  en  fonte  el  un  fourneau  en 
briques  au-dessus  duquel  sont  suspendues 
des  plaques  de  lôle,  probablenienl  pour 
empêcher  la  fumée  de  noircir  la  peinture 
des  poutres.  Les  murs  sont  peints  entiè- 
rement à  l'ocre  rouge,  avec  un  cadre  vert 
et  des  lisérés  rouges  et  blancs. 

Le  quatrième  édifice,  à  gauche,  esl 
surélevé  de  quatre  marches  et  divisé  eu 
deux  par  nne  cloison;  le  compartiment 
de  droite  contient  un  lil  de  camp. 

L'avant-cour  est  coupée  en  deux  par 
un  canal  que  l'on  franchit  sur  un  pont  en 
marbre  à  trois  arches  ou  sur  les  passe- 
relles en  pierre  grise  qui  le  flanquent  à 
droite  et  à  gauche;  on  rencontre  ensuite 
une  terrasse  à  laquelle  on  accède  par 
une  rampe  et  deux  escaliers  de  huit 
marches. 

Sur  cette  terrasse  sont  quatre  maisons 
de  gardes  dont  les  deux  plus  importantes 
sont  surélevées  de  six  marches  ;  elles 
contiennent  des  lits  de  camp,  des  four- 
neaux et  des  meubles  ;  les  toits  en  sont 
jaunes,  comme  d'ailleurs  toutes  les  cou- 
vertures de  ce  cimetière. 

Dominant  celte  terrasse,  on  remar- 
que ensuite  une  plate-forme  avec  une  rampe  d'accès  en  pente  douce 
de  dix-huil  mètres  de  largeur.  Sur  cette  plate-forme  se  dresse  le  portique, 
surélevé  lui-même,  auquel  on  accède   par   une  rampe  centrale  et  deux 
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Plan  de  Mou-lins 


Pl.    I   (a4-25). 


LEGENDES 


1.  Panneau  en    céramique  de  l'entrée   de  l'enclos  funé- 

raire de  Tch'ang-ling. 

2.  Panneau  en  céramique  du  Long-fong-men    de    Mou- 

ling. 

3.  Panneau   en   céramique   de  l'entrée  de   l'enclos  funé- 

raire de  Tch'ang-si-ling. 
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Portique  de  Mou-ling. 

escaliers  de  huit  marches.  Ce  portique,  peint  en  rouge,  avec  ses  poutres 
bariolées  de  bleu,  de  vert  el  d'or,  servait  à  abriter  les  lances  et  les  arcs 
de  parade  des  gardiens. 


l'elil  palais  el  four  à  liulocausles  de  Mou-liiig 


ANN.   G.   —  s. 
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Il  osL   percé   de  Iroir;  grande?  portes  massives   peinles  en  rouge   et 
ornées  de   neuf  ranimées  de  ujros  clous  à   lèle  dorée;  des  heurtoirs,  en 


^,i!.'-h<>^ 


Dalle  sculplée  de  l'esealier  du  temi)le  tle  Mou-linir. 

forme  de  lèle  de  ligre  avec  des  anneaux  dans  la  gueule,  servent  à  ouvrir 
et  à  fermer  ces  portes,  au  haut  et  au  bas  desquelles  sont  peints  des  dra- 
gons dorés. 

Les  portes  une  fois  franchies,  on   redescend  au  niveau  de  la  plate- 
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forme   par   un   large  esca 


lier  (le  huit  marches   et  l'on    se   trouve  dans 


une  cour  pav 


ée  en  briques;  on  a,  à  sa  droite  et  à  sa  gauche,  deux  fours 


Tcmiile  de  Mmi-lin? 


à  holocaustes  en  briques  vernissées  jaunes  et  vertes,  puis  deux  petits 
palais  surélevés  de  huit  marches,  avec  des  portes  ornées  de  grandes 
ferrures  dorées  et  argentées. 


Pni-lv  du   lciii|ile  de  M.ui  liii;- 

On  a,  en  face  de  soi,  le  temple  dédié  aux  mânes  de  l'empereur  et  de 

ses  femmes. 

Le  temple  est  placé  sur  une  plate-forme  à  laquelle  on  accède  soit  par 
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quatre  cscnlicrB  <lo  neuf  marches,  soil  par  un  vaste  escalier  central 
coupé,  en  son  milieu,  par  une  large  dalle  sculptée  représentant  en  relief 
un  phénix  et  un  dragon  ip.  uGi. 

Sur  le  hord  de  la  terrasse,  on  remarque,  de  tranche  à  droite,  un 
cadran  solaire  en  marhre  hianc.  deux  hrùle-parfums  en  forme  de 
lanterne  en   hronze    el   une  colonne  à   section  quadrani^ulaire  portant 

sur  ses  faces  est  et  nord  des  vers  dus 
au  pinceau  de  l'empereur  Tao-houang 
lui-même  et  célébrant  les  mérites 
de  Hiao-mou.  sa  troisième  femme. 
Au-dessus  de  la  porte  centrale  du 
temple,  se  lit  la  dédicace  impériale  en 
lettres  d'or  sur  fond  d'azur. 

Cette  inscription  signifie  :   «  Salle 
du  trône  des  bienfaits  éminents.   » 

A  l'intérieur,   le   temple   se  com- 
pose d'une  immense  salle  haute,  dont 
le  plafond  à  caissons  en  bois  sculpté 
^mgt  Y\  ^A^  '^^^     soutenu    par    des    colonnes    en 

r^^Mm      Xj*  O  cèdre.     Ce   bois   précieux   étant  rare 

/^►IL^        3^  et    coûteux,    les    colonnes    semblent 

^^  faites    de     pièces    et    de    morceaux, 

par     suite    des     ingénieux     placages 
pratiqués    pour    en     dissimuler     les 

Dédicace  du  temple  de  Mou-Iinu,  i  -e       .         .  i  i  i         . 

deiauts  et  en  boucher  les  trous. 
Au  fond  de  la  salle,  se  trouvent  une  immense  table  recouverte  de 
damas  jaune  et  quatre  trônes  en  bois  rouge  et  or  placés  devant  cinq 
alcôves  dont  les  trois  centrales,  fermées  et  tendues  de  damas  broché 
jaune,  renfermaient,  sur  des  lits  de  parade,  les  tablettes  en  bois  doré 
de  l'empereur  et  des  impératrices. 

Ces  alcôves  étaient  closes  extérieurement  de  rideaux  portant  des 
dragons  et  des  phénix  tissés  dans  la  soie  jaune  avec  de  l'or  et  des  soies 
multicolores. 

Des  deux  alcôves  extrêmes,  celle  de  gauche  servait  uniquement 
de  magasin  d'accessoires  ;    celle   de  droite  renfermait,   outre  la  repro- 
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cliiclion  dos  inscriplions  portées 
sur  la  colonne  de  la  terrasse,  cin(j 
tableaux  en  papier  où  sont  ins- 
criles  des  poésies  du  grand  écri- 
veur  (jn'étail  reniperour  Tao- 
kouang,  dont  rencrier  en  marbre 
noir  orné  d'une  pyrite  de  cuivre 
n'avait  pas  moins  de  soixante 
centimètres  de  longueur. 

Entre  la  ta- 
ble et  laporle, 
sur  des  con- 
soles en  bois 
doré,  sont  les 
offrandes  ba- 
b  i  t  u  e  1 1  e  s  ; 
b  r  ù  1  e  -  p  a  r  - 


•î — î   I    I   T — ?• 

□  an      1 

•  (*-      -é--i-  -A-  -è-      -é9 

•         ®    m  r™i  r~i  r*i  o  ® . 


Echelle     h 


Plan  du  lcm]ilo  tle  Mou-Iing. 


Tablette   <.le  Tao-kuuan^ 


fums,  vases  et  cbandeliers  en  cloisonne  bleu  ;  adroite 
et  à  gaucbe  sont  rangés  des  lanternes  à  pied  en  bois 
doré  et  des  vases  à  vin  en  porcelaine  blancbe,  et,  dans 
les  angles,  d'immenses  bouquets  de  fleurs  en  papier. 
Tout  autour  du  temple,  se  trouve  une 
véranda  soutenue  par  des  colonnes  en  cèdre.  Tous 
les  raccords  du  toit  et  des  murs  sont  fermés  par  des 
filets  métalliques  pour  empêcher  les  ramiers  et  les 
moineaux  de  pénétrer  dans  l'édifice  et  d'y  manquer 
de  respect  aux  mânes  de  l'empereur. 

Des  angles  supérieurs  du  toit,  pendent  de 
grandes  chaînes  en  métal,  fixées  à  de  larges  spa- 
tules en  cuivre  doré. 

Derrière  le  temple,  la  cour  continue,  plantée 
de  sapins  à  droite  et  à  gauche;  elle  est  coupée 
par  un  canal  sur  lequel  sont  jetées  trois  passe- 
relles et  dans  lequel  se  déversent  les  eaux  de 
pluie  des  terrasses  supérieures. 


Caisson  eu  bois  sciilplt-  du  plal'und  du  Icniplo  de  Mciu-ling. 


Itriilc-pailuMis  du  teiiiplc  de  Muu-liiif; 
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Ou  arrive  ensuite  au  pied  d'un  triple  escalier  de  quinze  marches 
aboutissant  à  la  triple  porte  en  marbre  du  cimetière   proprement  dit. 

Au-dessus  de  l'ouverture  centrale  de  celte  porte,  est  une  inscription 
indiquant  le  nom  du  monument. 


Tablelles  de  Iliauchcn,  Hiao-t'siuan  et   Hiao-mou. 

Sur  la  face  opposée  se  lit  une  seconde  inscription. 

Trente  pas  en  arrière,  est  un  autel  en  marbre  blanc  sculpté  portant 
des  offrandes  également  en  marbre;  ces  cinq  offrandes,  brûle-parfums, 
cierges  et  vases  à  fleurs,  se  retrouvent,  en  pierre  ou  en  métal,  soit  devant 
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P'ai-leoii  tic  Mon  liiii;'. 


les  loml^eaux,  soit  dans 
l'intérieur  des  dliVérenls 
leniples  de  la  nécropole  de 
Si-ling. 

Plus  loin,  une  rampe 
accostée  de  deux  escaliers 
latéraux  de  douze  marches, 
donne  accès  à  une  nouvelle 
terrassesurélevée  d'un  mè- 
tre cinquante  centimètres. 


Insci'iplion  extérieure  de  la  poite 

cenlralc  du  P'ai-leou  de  Mou-ling. 

^^  Jt  y.ij  ^ 

$~^^f^ 

'•"iT  j_ 

j^ 

Insci'iplion  de  la  face  inlérieure. 


Quarante  pas  en  ar- 
rière, se  trouve  encore 
un  triple  escalier  de  dix 
marches  menant  jus- 
qu'au tombeau.  Ce  mo- 
nument, de  forme  circu- 
laire, ayant  trente- deux 
mètres  de  diamètre,  est 
en  pierre  blanche  et  sur- 
monté d'une  coupole  très 

ANN.    G.    —    S.-l., 


^^^^.^^  J 

P'I**^ 

'■'..1'  -  '*'••••'-'•'     *■• 

^m^^- 

Aulei  du  toniheau  de  Mou-lin;.'. 
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surbaissée,  presque  plane,  en  Uiiles  vernissées  jaunes.  (Quatre  gar- 
gouilles en  mêlai  déversenl  leau  de  pluie  qui  pourrait  séjourner  au 
raccord  de  la  coupole  el  du  mur  cylindrique  el  y  occasionner  des 
lézardes. 

L'ensemble  du  monument  esl  clos  par  un  mur  entouré  de  fossés. 

Le  cimetière  de  Mou-ling,  adossé  à  une  colline  couverte  de  sapins, 
esl,  quoique  plus  petil  que  d'autres,  d'un  aspect  peut-être  plus  gran- 
diose el,  en  tout  cas,  plus  pittoresque.  11  s'aperçoil  de  très  loin,  grâce 
à  la  hauteur  de  ses  terrasses  étagées.  C'est  le  premier  qui  ait  été  occupé 
par  les  troupes  françaises. 


v^ 


Dragon. 

iD'aprùs  une  porcelaine  de  Kien-loung.) 
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C  — MOU-TONGr-LIN& 

-B  ^  Pi 

Le  monument  de  Mou-long-ling  est  le  premier  qui  puisse  réellement 
porter  le  nom  de  cimetière. 


Vue  (ronsoiiiblc  lie  Moiiloni;-lin,^'. 


Il  ne  contient,  en  effet,  pas  moins  de  dix-sept  tombeaux,  ceux  de 
i"  Iliao-lsinf/  Tc/i'ciuf-hoiiaïuf-hcou,         .^    ^-    ^    ^    yp 
■;-."  Tchouang-cliouen-liounn(j-/,ouei-fci,    3|£    )\\\^,    ^r    pi    'jC 
y  r'onff-kouei-fei,  m   ^K   ^U 
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4"  TcJieng-liouei-fei, 

5"  Kia-kouei-fei, 

()■'  Ilouo-fei, 

7"  Tch'unçj-fei, 

8°  Sinng-fei. 

9°  Tien-pin, 
lo"  Chouen-pin, 
1 1"  Yu-pin, 
12"  Ileng-pin. 
i3"  P'ing-kouei-jen, 
1 4°  Ting-kouei-jen , 
i5°  Li-kouei-Jen, 
16"  Xa-kouei-Jen, 
i-'^  Mou-ta-i/ing, 

toutes  femmes  de  l'empereur  Tao-kouang. 

Hiao-tsing-houang-heou  est  enterrée  à  part;  elle  fut  la  mère  du 
Kong-tchong  ts'in-ioang,  ^  ^^^  ^^  T  ,  Sixième  prince,  signataire 
du  traité  de  1860,  mort  en  1899  et  inhumé  à  Tong-ling;  elle  a  eu 
également   une    fille  :    la   Cheou-ngan-kou-louen-kong-tchou,    ^    ^ 

Tchouang-chouen-houang-kouei-fei  est  surtout  célèbre  pour  avoir 
donné  naissance  au  prince  Chouen-hien-ts'in-tcang,  i^  1^  ^|^  ^  . 
père  de  l'empereur  actuel  Aouany-s/u;  elle  a  eu  également  de  Tao-kouang  : 

Tchong-touan-kiun-uang  (huitième  prince),  |gt    i/in]    /fîr    il'. 

Fou-king-kiun-wang .  _yl    ^X   |q|)    J^ 

Clieou-tchouang-kou-louen-kong-tchou.      ^    lj£    J^    -j^   x^    rj^ 

Houo-fei  fut  la  première  des  femmes  de  Tao-kouang  qui  lui  ait 
donné  un  iils,  le  prince  Yin-lche-Kiun-Wang,  ^^  ^^  Sp  J,  dont 
les  descendants  existent  encore. 

Tong-kouei-fei  a  été  la  mère  de   ('Jieou-hi-houo-chouo-kong-(chou, 
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Si;in(f-fei   oui    iiiu"   lillc,    (j/n'oii-ls;iiu/-/wuo-c/i()uo-kong-(chou,    =^ 

fP'S  ?f^"  (iH  ^^  i  '"'  ""  ^''*'  '^'«'"•"-/'■'«-^•^■'"'-«'■■"'i^'  t?  i^J  fi 

^  ,  qui,  adopté  par  son  oncle  7'out'«-/i/»e/*'m-/r,-m(7,  f^  fi'f  fj  ^tI  ' 
fui  lui-même  le  père  du  Toiiun-kiun-tcanc/  Tsai-i/i,  j/j,^j  |j|i  ^ 
^'■^  Hm- ,  chelde  l'association  des  Boxeurs  el  père  du  Ta-a-ko,  ^^  lifîj  i[j- 
o.\-héritier  présomptif  du  trône. 

La  direction   générale   du  cimetière  de  Mou-toni;-ling  est  sensible- 
ment perpendiculaire  à  l'axe  de  Mou-ling   el,  par  conséquent,    à  peu 


Avenue  de  Mon- luiiti-ling. 


près  nord-sud,  de  même,  du  reste,  que  presque  tous  les  autres  cime- 
tières que  nous  aurons  désormais  à  décrire. 

En  quittant  Mou-ling  dans  la  direction  du  Nord,  on  arrive 
presque  immédiatement  dans  une  avenue  de  vingt-cinq  mètres  de 
large,  bordée  de  sapins;  cette  allée  a  environ  deux  cents  mètres  de 
longueur  et  se  termine  à  un  pont  en  marbre. 

Avant  d'atteindre  ce  pont,  on  a  à  sa  droite  un  enclos  fermé  par 
un  mur  peint  en  rouge  avec  un  chaperon  en  tuiles  jaunes.  Cet  enclos 
renferme  une  cour  pavée  dans  laquelle  se  trouvent  quatre  bâtiments 
semblables  à  ceux  que  nous  avons  trouvés  dans  le  Cheng-finçi  de  Mou- 
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ling,  el    servant  aux  mêmes   usages,  c'esl-à-clire   à  loger  les  pompes  à 
inc^endie  et  les  cuves  en  bronze  et  à  préparer  les  offrandes. 

A  partir  de  cet  enclos,  el  jusqu'au  pont,  l'avenue  est  dallée  sur  une 

largeur  de  huit  mètres. 

Le  pont  en  marbre,  avec  piles  en  bnse-lames,    est  doublé   à  droite 
et   à   gauche  par  deux  passerelles   en   pierre  grise   distantes  d'environ 

trente  mètres. 

Au  sortir  du    pont,   on  entre   dans    une    grande   avant-cour   dallée 


Four  à  holocauslcs  île  Mcni-Lungling. 


contenant    les    maisons  habituelles  des  gardes,  tomj-siun  et  si-siim,  et 

leurs  annexes. 

Le  monument  proprement  dit  est  situé  au  fond  d'un  vallon  entouré 
de  trois  côtés  par  des  collines  boisées  d'une  soixantaine  de  mètres  de 
hauteur,  à  pentes  abruptes  ;  on  y  accède  par  une  rampe  en  marbre  à 
petits  gradins  à  crémaillère  entaillés  dans  des  blocs  de  marbre,  à  raison 
de  sept  par  bloc. 

Cette  rampe  a  douze  mètres  de  largeur  ;  au-dessus  d'elle  est  une 
terrasse  de  trois  mètres  de  large,  puis  la  porte  d'entrée  surélevée  de 
quatre  marches. 

Cette  porte,  supportée  par  ([uatre  colonnes  peintes  en  rouge,  i'orme 
péristyle  et  abrite  les  râteliers  «l'armes  de  parade  des  gardiens. 
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Le  mur  denccinle  dans  lequel  elle  s'ouvre  est  construit  de  la  façon 
suivante  :  ([uatre-\  iui^ls  centimètres  en  bricjues  sèches,  un  cordon  de 
marbre  blanc,  deux  mètres  de  maçonnerie  en  briques  recouvertes  d'un 
enduit  rouge,  un  cordon  en  pierre  blanche  formant  moulures,  puis  un 
chaperon  en  tuiles  jaunes. 

La  triple  porte  est  peinte  en  rouge,  avec  de  gros  clous  à  tête  dorée; 
des  têtes  de  tigre,  simulant  les  heurtoirs,  y  sont  peintes  en  or;  la  porte 
du  milieu  est  plus  haute  et  plus  large  que  les  deux  autres;  elle  est  sur- 
montée de  la  dédicace  impériale  à  demi  cacliée  par  le  grillage  protecteur. 

Le  portique  une  fois  franchi,  on  descend  quatre  marches,  el  l'on 
se  trouve  dans  une  cour  pavée  de  briques  et  plantée  de  sapins  à  droite 
et  à  gauche;  dans  cette  cour  s'élèvent  deux  fours  à  holocauste  en  céra- 
mique jaune  avec  des  ornements  verts,  puis  deux  petits  palais  surélevés 
de  quatre  marches  et  se  faisant  face.  Ces  deux  bâtiments  ont  des  véran- 
das avec  poutres  coloriées:  ils  sont  divisés  chacun  en  trois  compar- 
timents occupés,  ceux  de  la  maison  de  droite  par  des  lits-autels,  ceux 
de  la  maison  de  gauclie  par  des  lits  de  camp.  Les  plafonds  sont  recou- 
verts de  papier  peint  représentant  des  chauves-souris  rouges  dans  la 
maison  de  droite  (v.  pi.  II),  et  des  fleurs  dans  celle  de  gauche. 


Temple  de  Mou-tonj-ling 


Pl.   Il  (lo-i,) 


Caisson  du  plafond  du  temple 
de  Tch"ang-ling. 


fM^ 


Caisson  du  plafond  du  Icmple 
de  Mou-tong-ling. 


Caisson  du  plafond  d'un  petit  palais 
de-  Mou-ton(,-li"K- 


Caisson  du  plafond  du  temple: 
de  Tcli'ang-si-linj,'. 
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Le  fond  de  la  cour  esl  occupe  par  la  pagode  dédiée  aux  mânes  des 
impératrices  et  des  concubines  impériales. 

Ce  temple  est  placé  sur  une  terrasse  surélevée  de  quatre  marches, 
au  bord  de  laquelle  on  remarque,  de  droite  à  gauche,  une  grue,  deux 
brûle-parfums  et  un  cerf,  le  tout  en  bronze  ;  la  grue  et  le  cerf  ne  sont 
d'ailleurs  eux-mêmes  que  deux  brûle-parfums  :  les  ailes  de  la  grue  sont 


Grue  cL  i-oi-r  en  lironze  de  Mmi  (ont,'-linp. 

mobiles,  cachant  louverlure  par  laquelle  on  introduit  la  braise  et  les 
aromates  ;  une  partie  du  dos  du  cerf  est  détachée  et  forme  couvercle  pour 

le  même  usage. 

Toutes  les  ouvertures  entre  le  toit  et  la  maçonnerie  et  les  petites 
rosaces  d'aération  pratiquées  tout  autour  du  temple  sont  soigneuse- 
ment fermées  par  de  la   toile   métallique,  pour  empêcher  les   oiseaux 

d'entrer. 

Les  portes  sont  au  nombre  de  trois,  chacune  à  quatre  battants  rouges 

AN^.  G.  —  s.-i.. 
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avec  dos  coins  cl   des  Idcts   dores;   à  droite  cl  à  gauche   il  existe  des 

l'enêlres  fermées  de  la  même  façon. 

Le  plafond  à  caissons  (v.  pi.  II) 
est  soutenu  par  six  colonnes  en  bois 
peintes  en  rouge. 

Au-dessus  de  la  porte  d'entrée  se 
lit  la  dédicace  impériale. 

.\u  fond  du  temple,  se  trouvent 
trois  alcôves  identiques  comme  ten- 
tures à  celles  de  Mou-ling  ;  l'alcôve  de 
droite  contenait  trois  tablettes  en  bois 
doré  ,  celles  de  :  TchoiiatKj-chouen- 
linuang-kouei-fei,  Tcheng-kouei-fei  et 
Kia-kouei-fei. 

L'alcôve  du  milieu  contenait  l'uni- 
que tablette  de  Iliao-tsing  tch'eng- 
houang-heou  ,  près  de  laquelle  se 
trouvait  une  petite  plaquette  en  ivoire 
portant,  en  caractères  chinois,  le  nom 
de    la    même    impératrice,    reproduit 

sur  l'autre  face,    sous    une    cou- 
lisse,  en  caractères  mantchous. 
L'alcôve  de  gauche  renfermait 

les  tablettes   de    T'ong-kouei-fei. 

Houo-fei\  Tch'ang-fei  el  Siang-fei. 
Ces  tablettes,  ainsi  que  toutes 

celles  que  nous  avons  pu  relrou- 

A'er,   ont  été  rendues,   à  la  paix, 

aux  mandarins   gardiens  des   Si- 

ling,    qui    attachaient    une    toute 

particulière    importance    a    leur 

conservation. 

Devant  lalcôve  centrale,  il  y 

avait  un  trône  et  une  table;  devant    celle  de  gauche,    quatre  trônes    et 

quatre  tables;    devant  celle  de  droite,   trois  trônes   et  autant  de  tables. 


Dédicace  de  Mou-tong-linj;\ 


^,mmmi\ 


Echelle  H  I  I  I  I 


Plan  du  temple  de  Mou-tunj;-ling 
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Les   Pin,   kouci-Jcn   el    T.i-i/iin/    ne   seinl)lciil  pas  avoir  eu  droit  à 
(11-  pareils  liomit'iiis,  car  je  nai   pas   vu   de  sièges  qui  leur  soienl  ré- 
servés el,  en  loul  cas,  il  m'a  élé  impossible  de  retrouver  leurs  tablettes. 
En  face    du    trône    central    se    trouvaient  les  cinq  ofTrandes  régle- 
mentaires  en   cloisonné  ;   tout    autour   de    la    salle    il 
existait   des    lanternes  et  des   vases  à  vin,    comme    à 
Mou-ling,  et,  dans  les  angles,  se  dressaient  d'énormes 


Tablette  de  Hiao-tsing:. 


Tal)lelte  en  ivoire  de  Iliao-lsinjr. 

bouquets  de  fleurs  en  papier,  fort  bien  imitées  si  l'on 
ne  tient  pas  compte  des  dimensions  très  exagérées. 
Derrière  le  temple,  à  cinq  mètres  environ  en 
arrière,  existe  une  plate-forme  à  laquelle  on  accède  par 
trois  escaliers  de  cinq  marches  ;  cette  terrasse  de  six  mètres  de 
large  supporte  trois  escaliers  de  quatorze  marches  aboutissant  chacun 
à  une  porte. 

La  porte  centrale,    beaucoup    plus    large    que  les  deux  autres,  est 
bordée  de  panneaux  en  céramique  jaune,  rouge  et  verte  (v.  pi,  l\)  et 
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de  sculptures  sur  marbre  blanc.  On  remarque  au-dessus   de  celte  porte 
une  inscription  trilingue  indiquant  le  nom  du  cimetière. 

Les  panneaux  des  battants  sont  ornés  de  clous  et  de  heurtoirs  dorés  ; 


ca-><'K\X-AX^^?t-X'^'."''"''-^'->--x->^e-\'Nvw".- 


Inscription  de  lentrée  de  Tendus  funéraire  de  Mou-ton.'-ling. 

derrière  eux  se  trouve  lenceuite  réservée  à  la  tombe  de  Iliao-tsing- 
tch-eng-houang-heou,  enclos  pavé  en  briques  et  planté  de  six  sapins  à 
droite  et  à  gauche.  Hi,o-lsing  est  enlerrée_à  l'écart  des  autres  femmes  de 


KnU'éc  de  leiiclos  l'unérairc  de  Muu-long-liiii: . 


Tao-kouang   inhumées  à  Mou-long-ling,  parce  qu'elle  est  la  seule  qui 
ait  porté  le  litre  de  Houang-heou. 

A  six  mètres  de  lentrée  se  trouve  ua  autel  en  marbre  blanc  sculpté 
supportant  les  cinq  olïrandes  traditionnelles  également  en  marbre.  Huit 
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mètres  plus  loin,  un  escalier  de  six  marches  aboutit  à  iiiic  plate-forme  de 


Tuinhcau  ilc   lliiiu-Uin.u. 


dix  mètres  environ  de  côté  supportant  le  tombeau  cylindrique  en  briques 


Tombeau  de  Tchouaiig-cliouen. 


grises  avec  un  soubassement  en  marbre  blanc  sculpté  et  une  coupole  en 
tuiles  vernissées  jaunes  avec  des  gargouilles. 
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Les  portes  de  droite  et  de  gauche  de  l'enclos  funéraire  donnent  toutes 
deux  accès  au  cimetière  commun;  mais,  si  on  entre  par  celle  de  gauche, 
on  rencontre  d'abord  devant  soi  un  espace  vide  jusqu'à  hauteur  du 
chevet  de  l'enceinte  réservée,  tandis  que,  en  pénétrant  par  celle  de  droite, 
on  se  trouve  immédiatement  devant  le  monument  de  Tchouang-chouen- 
houang-kouei-fei. 

Cette  tombe  à  l'écart  des  autres  (Tchouang-chouen  est  la  grand'mère 
de  Kouang-siu)  est  plus  volumineuse  qu'elles  ;  elle  est  surélevée  de  cinq 
marches  et  son  cylindre  peint  en  jaune  possède  un  soubassement  en 
marbre  sculpté  :  elle  est  également  la  seule  du  cimetière  à  être  précédée 


Tombeaux  des  femmes  de  Tad-Uouans 


d'une  allée  pavée  en  briques.  Derrière  elle  sont  rangées,  sur  trois  demi- 
circonférences  concentriques,  les  autres  tombes;  celles  de  la  première 
rangée  sont  supportées  par  cinq  marches;  celles  des  deux  autres,  par 
trois  marches  seulement. 

Le  premier  rang  se  compose,  de  droite  à  gauche,  des  monuments  de  : 
Tien-piii,  Ilouo-fei,  Tcliang-fei,  Siung-fei  et  (J/wuen-pin. 

La  deuxième  rangée,  toujours  de  droite  à  gauche,  comprend  les 
tombes  de  :  Ting-kouei-Jen,  Ping-kouci-Jen,  Li-kouei-jen,  T'ong-kouei- 
fei  et  Tch'eng-kouei-fei. 

Au  dernier  rang  sont  les  sépultures  de  :  Mou-lu-ying ,  Ilengpin, 
Kia-kouei-fei,    Yu-/>in,   Nn-kouei-Jen. 

Les  trois  tombes  de  T'ong-kouei-fei,  Tch'eng-kouei-fei,  Kia-kouei- 
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fei  sont  peintes  en  jaune  ;  les  autres  sont  passées  à  1  ocre  rouge  et  nos 
soldats,  qui  ont  une  aptitude  remarquable  pour  découvrir  les  similitudes, 
ont  eu  bien  vite  fait  de  les  traiter  de  boites  d'enduuhage.  par  analogie 
avec  les  conserves  dont  les  Subsistances  militaires  sont  quelquefois 
prodigues  envers  eux,  et  sans  respect  aucun  pour  les  augustes  personnes 
qui  y  sont  renfermées.  De  nombreux  sapins  bordent,  à  1  intérieur  et  à 
l'extérieur,  le  mur  d'enceinte  de  cette  nécropole. 


Phénix. 
(D'après  un  Vii^e  de  Mou-tong-lin<;  ) 


TOMBEAUX  DU  GROUPE  DE  KLV-K'ING 


A  .  —  TCH'ANG-SI-LING 

S  w  m 

Te  hang-si-ling  est  le  tombeau  d'une  impératrice  de  l'Est^  femme  de 
l'empereur  Kia-k'ing,  ICang-ts'eu-hounng-tui-heou,    )^  ^g   S.   -J^ 


(il..    .!.■  1~  I, 


J^  ,  qui  a  reçu,  au  moment  de  sa  mort  et  de  son  apothéose,  le  nom  de 
Hiao-ho-jouei-hou;mg-heou ,    ^1   ^P    ^    ^  J^  . 


A>N.    O.    —   S.-L. 
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Klle  l'ut  mi'iT  (lo  Toucii-liiiic-ls'iii-icnini  qui  adupla  !<_■  père  du  prince 
Toii.in.  cl  i^rand'iiù're  de  .foiici-niin-/iitin-/ran(/  (jui,  de  sou  c<Mé,  adopta 
le  clu'l"  lui-même  de  rassocialion  des  lioxeurs. 

Tcli'ang-si-ling  est  précédé  de  doux  passerelles  en  pierre  i,'rise  cl 
d'un  ponl  en  marbre  blanc  à  trois  arches  dont  les  clefs  de  voûte  sont 
sculptées  en  forme  de  lèles  de  dragons  et  dont  les  colonnettes  sont  sur- 
montées de  lleiirs  de  lolus. 

L'ensemble  du  monument  est  placé  sur  une  terrasse  pavée  en  briques  ; 


Cour  extérieure  de  Tcli'anf;-si-linfï. 

extérieurement  et  sur  la  droite  de  cette  terrasse,  on  remarque  un  puits 
et  iinchencf-fing.  ou  enclos  pour  la  préparation  des  sacrifices.  Cet  enclos, 
fermé  d'un  mur  peint  en  rouge  avec  un  chaperon  en  tuiles  jaunes, 
contient  quatre  bâtiments  renfermant  des  cuves,  des  marmites,  des 
pompes  à  incendie,  des  civières  et  une  espèce  d'autel  en  briques,  de 
la  forme  des  autels  grecs  et  romains,  surmonté  de  grandes  plaques 
de  fonte  pour  arrêter  la  fumée.  Une  grande  cuve  en  bronze  se  trouve 
dans  la  cour. 

Les  deux  maisons  de  gardes,  si-siun  et  lonçj-siun,  sont  peintes 
en  rouge  avec  des  toitures  jaunes  ;  elles  ont  chacune  sa  petite  cuisine 
isolée. 
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Plan  de  Tchang-si-ling. 
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Tablette  de  Si=o-hen. 
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Le  mur  deiiceinle  du  momiinenl  l'sl  de  la  cou- 
leur naturelle  de  la  brique  grise,  coupé  à  mi-liauleur 
par  une  large  bande  liorizonlale  rouge  occupant  le 
tiers  de  la  superficie  totale;  le  chaperon  est  en 
tuiles  jaunes. 

(]e  mur  est  percé  d'un  portique  à  toit  jaune 
surélevé  de  quatre  marches  ;  on  y  accède  de  front 
par  une  raïupe,  et  sur  les  côtés  par  des  escaliers. 
Derrière  ce  portique  est  la  cour  du  temple  de 
l'esprit  de  l'impératrice.  A  droite  et  à  gauche  de 
l'entrée,  ou  remarque  deux  fours  à  holocaustes  en 
céramique  jaune  sans  ornements  verts,  puis  deux 
maisons  rouges  à  toits  jaunes  :  celle  de  gauche 
contient  trois  chambres  avec  des  lits  de  camp, 
celle  de  droite  une  alcôve  en  bois  ouvragé  tendue 
de  damas  jaune,  renfermant  un  lit-autel  sur  lequel 
devaient  être  placées,  en  certaines  circonstances, 
des  tablettes  commémoratives  ou  votives. 

Le   temple,  entouré  de  sapins,  est     construit 

sur  une  terrasse  au  fond  de  la  cour  ;  on  y  accède 

par  un  escalier  de  six  marches. 

Sur  le  bord  de  la  terrasse  sont  placés,  sur  des 

socles    en  marbre,  deux  brûle-parfums,  un  cerf 

et  une  grue  d'un  style  beaucoup  plus  archaïque 

que  ceux  de  Mou-tong-ling. 
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Inscription  de  l'entrée  de  l'enclos  funéraire  de  Teh'ang-si-ling. 

Au-dessus  de  la  porte,  en  caractères  dorés  sur  fond  bleu,  se  lit  la 
dédicace  impériale. 


s  I  -  L I X  G 
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Entrée  Je  Peuclos  funéraire  de  ïch'ang-si-linj 
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Tiiniheau  de   iliao-ho. 
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Le  plafond  à  caissons  verts,  ornés  de  phénix  d'or,  est  supporté  par 
des  colonnes  en  bois  peintes  en  rouge  (v.  pi.  II). 

Au  fond  du  temple  sont  trois  alcôves  dont  une  seule,  celle  du  milieu, 
contient  un  lit  en  bois  de  couleur  naturelle  avec  des  lilets  dorés;  les 
deux  autres  servaient  de  magasins  d'accessoires. 

Devant  l'alcôve  centrale  il  existe  un  trône  et  une  table  ;  en  face  de 


Grue  cl  cerf  en  bronze  de  Tch'ang-si-ling. 


celte  table,  des  consoles  en  bois  doré  supportent  les  cinq  offrandes 
également  en  bois  doré. 

Derrière  le  temple  se  trouve  l'entrée  de  l'enclos  funéraire  à  laquelle 
on  arrive  par  un  pont  central  et  deux  passerelles  latérales. 

La  porte  centrale,  boi^dée  de  panneaux  en  tuiles  émaillées  à  fleurs 
jaunes  et  vertes  (v.  pi.  Il,  est  surmontée  d'une  inscription  en  marbre 
blanc  donnant  le  nom  du  cimetière  ;  il  n'y  a  pas  d'incriptions  sur  la 
face  intérieure. 

Le  cimetière  proprement  dit  est  planté  de  sapins  à  droite  et  à  gauche, 
et  contient  un  autel  portant  les  cinq  offrandes  en  marbre  blanc. 

Deux  terrasses  successives  surélevées,  la  première  de  dix  marches. 
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la  seconde  de  six  seulement,  supportent  le  tombeau  cylindrique  en 
briques  grises  avec  un  soubassement  en  marbre  blanc  sculpté  et  une 
coupole  en  tuiles  jaunes,  de  même  que  la  bordure  du  petit  muret 
formant  gouttière  et  forçant  l'eau  de  la  pluie  à  s'écouler  par  les 
gargouilles. 

Le  mur  d'enceinte  du  cimetière  est,  comme  celui  qui  entoure  tout 
le  monument,  gris,  avec  une  large  bande  rouge. 


Chauves-souris. 
(D'après  une  peinture  murale.) 
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B  .  —  TCH'ANG-FEI-LING 


g  ^e  m 


k-itT'  };y-^  "h^ 


Plan  de  Tch'ang-fei-linp. 

2°  Kong-chouen-houang-kouei-fei, 
3"  Chou-fei, 


De  même  que  Mou-tong-ling, 
Tch'ang-fei-ling  ou  Tch"ang-ling- 
fei  conlienl  dix-sept  tombes  dont 
quatorze  seulement  sont  occu- 
pées. 

Celte  anomalie  peut  s'expli- 
quer par  le  fait  que  c'est  l'empe- 
reur lui-même  qui  désigne  la  place 
que  doit  occuper  dans  le  cimetière 
chacune  de  ses  femmes  suivant  le 
titre  qu'il  lui  a  attribué,  et  que 
Kia-k'ing,  foudroyé  au  milieu 
d'une  partie  de  chasse,  a  été  sur- 
pris par  la  mort  avant  d'avoir  pu 
parfaire  le  nombre  de  ses  concu- 
bines appelées  à  l'honneur  de  la 
sépulture  impériale. 

A  Tchang-fei-ling  reposent  : 
1°  Houo- yu-houanq-kouei- 

/■-■•  P  ïà  M  ft  ^e 

s  m  ^  ft  te 


Pl.  III  00-57). 


Caisson  du  plafond  du  temple 
de  Tai-liiiL'. 


Caisson  du  plafond  du  tomi)le 
d'A-ko-ling. 


Caisson  du  plafond  du  Leniple 
de  Houai-lin(,'. 


t^aisson  du  plafond  du  temple 
de  T'ai-tong-ling. 
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4°  Iloua-fei, 

5°  Tchouang-fei, 

6°  Sin-fei, 

7°  Ng en-pin, 

8"  Jong-pin, 

9°  Siun-pin. 
lo''  Kien-pin, 
1 1°  Tch'ouen-pin. 
12°  Xgan-pin, 
1 3"  Yun-kouei-jen . 
14"  Yu-kouei-jen, 

toutes  femmes  de  l'empereur  Kia-k'ing. 

La  seconde  d'entre  elles,  Kong-chouen-houang-kouei-fei,  fut  la 
mère  d'un  Cinquième  Prince,  nommé  Houei-touan-ts' in-wang ,  ^^  j^j 
|0    3E  '    *î"^  donna  naissance  au   prince,    ou  pei-tseu,     H    ^ ,    Yi- 


m>& 

Sîfc 

ii';(e 

S  ftS 

mm. 

mm 

^^m. 

)$m 

$m. 

+-4-    _^rt. 

A 

A 

mouo, 


•^    H 


S  ,  conservateur  du  cimetière  pendant  l'occupation  fran- 
çaise. Ce  dernier  prince,  n'ayant  pas  d'enfant  mâle,  a  adopté  le  duc 
Tsai-t'ao,    ^/    '^^ ,    le   plus  jeune    frère    de   l'empereur    Kouang-siu. 


A'iic  (l'iMiscniblc  lie  Tcli'aiif-l'ci4ing 


ANN.    a.    —    S.-L. 
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Aucune  des  personnes  enlcrrées  à  Tch'ang-f'ei-ling  n'ayani  porté  le 
litre  d'impératrice,  les  toitures  et  les  chaperons  des  murs  de  tout  le 
monument,  ainsi  que  leurs  ornenienls.  soûl  eu  tuiles  vertes,  au  lieu 
d'être  en  tuiles  jaunes. 


Arêtier  du  temple  de  Tcliaiifr-fci-ling 


ïch'ang-fei-ling  est  précédé  d'un  pont  en  marbre  et  de  deux  passe- 
relles, après  lesquels  on  trouve  les  deux  maisons  de  gardes  accompa- 
gnées de  leurs  cuisines  ;  le 
mur  d'enceinte,  rouge  et  gris, 
est  percé  d'un  portique  peint 
en  brun  rouge  avec  une  char- 
pente vert,  bleu  et  or. 

La  cour  enfermée  der- 
rière ce  portique  est  plantée 
de  sapins  des  trois  côtés  et 
contient,  à  droite,  un  unique 
four  à  holocaustes  entière- 
ment vert  et,  au  fond,  le 
temple  dédié  aux  esprits 
des   femmes  impériales.   Ce 

Plan  du  temple  de  Tch-ang-fei-ling.  temple  UC   porlc  paS  de  dédi- 
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cace;  ilest  surélevé  de  quatre  marches; 
son  plafond  bleu,  verl  et  or  (v.  pi.  V), 
est  supporté  par  des  colonnes  en  bois 
rouge.  Le  fond  du  temple  est  occupé 
par  trois  alcôves,  dont  une  seule  con- 
tient un  lit-autel  ;  devant  cette  alcôve 
est  une  grande  table  avec  six  trônes  en 
bois  rouge   et  or,  destinés  aux  esprits 
des   Houang-kouei-fei  et  des  Fei  ;  les 
âmes  des    dames  de   moindre  impor- 
tance ont,  pour  leur  part,  des  séries  de 
petites  tables  sans   sièges,    alignées 
en  potence  à  droite  et  à  gauche  de  la 
grande  table. 

Devant  cette  dernière,  les  socles 
en  bois  doré  supportent  les  cmq 
offrandes  en  cuivre  doré,  d'un  poids 
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Vase  en  cuivre 
du   temple    de   Teh'ang-fei  ling 


Tuinbeanx   .1 


ipérieur  à  celui  (lue  l'un  rencontre  hal.il.icllemenl.  Au  lieu  d'être  isolé 
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au  centre  de  la  cour  comme  les  autres  temples  des  Si-ling,  celui  dcTch'ang- 
foi-liui^  est  adossé  au  unir  d'cucoinle  de  l'enclos  funéraire,  percé  de  deux 
portes  brunes  ornées  de  grosses  têtes  de  clous  dorés. 

Les  tombes,  uniformément  surhaussées  de  quatre  marches  sauf  celles 
de  la  dernière  rangée  qui  n'en  ont  (jue  trois,  sont  placées  sur  quatre 
demi-cercles  concentriques,  les  deux  premiers  composés  de  tombeaux 
peints  en  jaune,  les  deux  derniers  de  monuments  passés  à  l'ocre  rouge. 

La  première  rangée  se  compose,  de  droite  à  gauche,  des  tombes  de 
Konci-chouen-houang-houei-fei  et  de  Ilouo- yu-houang-kouei-fei. 

La  deuxième  rangée,  toujours  de  droite  à  gauche,  contient  d'abord 
une  tombe  vide,  puis  celles  de  lloua-fei,  (Ihou-fei,  Tch'ouen-fei  et 
Sin-fei. 

Dans  la  troisième  rangée  sont  d'abord  une  tombe  vide,  puis  les 
tombes  de  Ngen-pin,  Jung-pin,  Siun-pin,  Kien-pin,  Tchouung-pin, 
Ngan-pin  et  une  tombe  vide. 

La  dernière  rangée  se  compose  des  tombes  de  dimensions  beaucoup 
plus  modestes  de  Yun-kouei-jen  et  de  Yu-kouei-Jen  ;  à  droite  et  à  gau- 
che de  ces  deux  tombeaux  sont  deux   caveaux  vides  sans   monument. 


Kù  en  bronze. 
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C.  -  TCH'ANG-LINGr 
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Le  cimetière  de  Tch'ang-ling  contient  un   monument  unique   ren- 
fermant les  cercueUs  de  l'empereur  Kia-k'ing,   ^  g  ,  honoré  sous  le 

•  /  /.-      y{-    'i*    !^    :^    #r  ,  et    de  l'un- 

nom  de  Jen-(soncj-jouei-houang-(i,    ^_.   yj^   ^   ^    ni  '  . 


péralrice    Hiao-chou-Jouei-houang-heou 


m 


M 


J^,  impératrice  du  Centre,  mère 


de  l'empereur  Tao-kouang 

Le  cercueil  de  Kia-k'ing  est  peut-être  vide  ; 
peut-être  contient-il  un  tout  autre  corps  que 
celui  de  l'empereur.    Kia-k'ing,  en  effet,   a 
été   frappé  de  la   foudre,   en  même   temps 
qu'un  de  ses  favoris,  au  mois  d'août  1820,  près 
de  son  palais  de  Je-hol,  en  Mongolie,  et,  au 
dire  de  quelques  mandarins,  son  cadavre  était 
réduit  à  un  tel  état  de  décomposition  qu'il  a 
été  impossible  de  l'ensevelir  suivant  le  rite  et 
de  le  mettre  en  bière  pour  l'emporter  aux  Si- 
ling.   On   aurait  donc  envoyé  aux  sépultures 
impériales  soit  un  cercueil  vide,  soit  le  corps 
d'un  serviteur  impérial  désigné  d'oflice  pour  le 
fatal  honneur  de  figurer  l'empereur  juscju'à  la 
(in  des  siècles. 

Kia-K'ing  monta  sur  le  trône  le  premier  joui 


Kia-U'ing. 


„l,li,^,,a.-Mt;rFa 


dans  l'Mwj.) 


de  l'année  ,796,  par  suite  de  l'abdication  de  son  père  k  len-long.  Il  se 
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lil  remarquer  par  sa  haine  contre  les  chrétiens,  lit  (K'iruiie  la  phipail  des 
é'^lises  de  l'e/n'in/,  et  ordonna  la  nioii  do  phisieiirs  missionnaires  français. 
Son  rè^ne  lui  siij,nalé  pai'  phisieiirs  conspiralions  i-t  par  la  lormalion 


Vue  d'onsenil)lc  de  Tclrang-ling 


de  nombreuses  sociétés  secrètes  dont  la  plus  connue  est  celle  du  Nénu- 
phar blanc.  Les  côtes  furent  ravagées  par  d'incessantes  incursions  de 
pirates  de  mer.  C'est  sous  Kia-k'ing,  en  i8i6,  qu'eut  lieu  l'ambassade 
de   Lord  Amherst. 

L'entrée  principale  de  ïch'ang-ling,   constituée  par  les  monuments 
de  Ta-hong-men,  est  commune  à  ce  cimetière  et  à  ceux  de  T'ai-ling  et  de 

T'ai-tong-ling  ;  j'en  ferai 
la  description,  plus  tard, 
quand  j'en  serai  arrivé  aux 
tombeaux  de  la  famille  de 
Yong-tcheng. 

De  Ta-hong-men  se  dé- 
tachent des  routes  dallées 
sembranchant  les  unes  sur 
les  autres  et  conduisant  aux 
trois  groupes  de  tombeaux 

Colonne  de  Vavenue  de  Tchang-ling.  que   je    vicUS    d'énumérer. 
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La  route  de  Tch'ang-ling,  d'abord  perpendiculaire  à  l'allée  centrale, 
fait  un  coude  à  angle  droit  et,  cinquante  mètres  environ  après  ce  chan- 
o-ement  de  direction,  aboutit  à  deux  hautes 
colonnes  en  marbre  sculpté  surmontées  de 
chimères;  elle  est  dallée  sur  une  largeur  de 
huit  mètres. 

Autour  de  chacune  des  deux  colonnes 
s'enroule  un  énorme  dragon  impérial.  Vers 
l'extrémité  supérieure  du  fût,  le  marbre  est 
traversé  par  une  croisière  sculptée  ayant 
la  prétention  de  représenter  de  la  fumée 
ou  des  nuages  et  simulant  vaguement  la 
forme  d'un  dragon  du  genre  de  ceux  qui 
servent  d'enseigne  aux  monts-de-piété  de 
Péking. 

Le  pied  de  la  colonne  est  entouré  d'une 
balustrade  dont  les  colonnettes  sont  surmon- 
tées de  chimères. 

On  rencontre  ensuite  un  pagodon  à 
double  toit  d'une  grande  élévation  et  d'un 
effet  à  la  fois  des  plus  gracieux  et  des  plus 
imposants.  Il  est  à  peu  près  carré  et.  sur 
chacune  de  ses  faces,  une  rampe  douce 
aboutit  à  une  porte.  Le  plafond  à  caissons 
représente  des  fleurs  d'or  sur  un  fond  vert 
foncé.  Les  murs  sont  passés  à  l'ocre  rouge 
avec  des  filets  verts.  A  l'intérieur,  on 
trouve  deux  énormes  tortues  de  cinq  mètres 
de  longueur  surmontées  chacune  d'une 
grande  stèle  de  marbre  peint  en  noir  avec 
une  longue  inscription  sur  la  face  anté- 
rieure ;  l'inscription  de  la  stèle  de  droite  n'est  ^'«"  ''«  Tch'ans-iinK. 
que  la  traduction  mandchoue  de  la  poésie  gravée  sur  la  stèle  de  gauche. 
Derrière  le  pagodon,  l'allée  dallée  continue,  passant  d'abord  entre 
deux  colonnes  scmijlables  à  celles  que  nous  avons  déjà  rencontrées,  puis 


Colonne  et  pagodon~de  l'avenue'de  Tch  an^-liiif;.  J~i; 


Pont   de  l'avenue  de  Tch'ang-linj^. 
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.boulissant.  cinquante  mètres  plus  loin,  à  un  pont  de  cinq  arches  dont  les 
carde-fous  sont  ornés  de  colonnettes  se  terminant  par  des  fleurs  de  lotus. 


Avenue  de  Tcli'anj;-)!!!^. 


Mandarin  niililaii-e  de  raveniic  de  Tch'ang-ling. 

A  ce  poni  commence  une  avenue  de  personnages  et  d'animaux  débu- 
deux  colonnes  en  marl.re  surmontées  de  sortes  de  boutons  où 


tant  par 

A^N.  a, 
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des  draj^ons  soiil  scul[)los;  viiij;t-ciii(|  pas  plus  loin,  se  Iroiivciil  des  lions 
fantastiques  sellés  et  caparaçonnés,  avec  un  grelot  au  cou;  un  peu  plus 
loin,  sont  deux  éléj)lianls  armés  en  guerre,  portant  sur  leur  dos  des  vases 


Long-fong-men  de  Tch'ang-ling. 


clos,  puis  deux  chevaux,  deux  mandarins  militaires  et  enfin  deux  man- 
darins civils,  tous  d'une  taille  gigantesque. 


Pont  ;'i  l'entrée  île  Tcli'ang-ling 


L'avenue  est  fermée  par  un  portique  ou  Long-fong-men,  identique  à 
celui  qui  orne  l'entrée  de  Mou-ling.  Quand  je  dis  «  fermée  »,  c'est  barrée 
que  je  devrais  dire  :  en  effet,  le  passage  est  entièrement  libre  aux  deux 
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,,„.U,  du  Lo„g-r„„g-n,o,u  j  «  cependant  ,„  de,,,  de  n,e,  co„,pa. 
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nons 


Cou.-cxUTieu.-edcTcl.'ang-linb'. 


r  cet  obstacle  faclice,  lors  de  notre  arrivée  aux_Si-Ung, 


s'hypnotiser  su 

cl  faire   .les  elVorls  l.ien    i.u.liles  pour  ou 


vrir  les   portes   à   claire-voie, 
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alors  qu'ils  n'auraioiil  ou  (|ik'  dix  pas  h  l'aire  à  droite  ou  à  ijauclie  pour 
passer,  les  mains  dans  les  poelies;  ees  portes  en  hoissnnt  d'ailleurs  en  iort 
mauvais  état  et  no  larderont  pas  à  disparaître,  lieuronsenionl  jionr  celte 
admirable  perspeclivo  qu'elles  coupenl  malonconlrensemonl  en  deux. 
Quinze  mètres  après  ce  portique,  se  trouve  un  ponl  do  trois  arches, 
à  cintres  1res  surhaussés,  doublé  à  gauche  par  une  passerelle  ;  puis, 
s'ouvre  une  allée  de  cent  cinquante  mètres  de  longueur  sur  trente  mèlres 
de  largeur,  percée  dans  un  bois  de  sapins.  Au  bout  de  celle  allée  sont 


Pagodon  de  Tch'ang-lin;,'. 

trois  ponts  juxtaposés  de  trois  arches  chacun,  des  stèles  avertissant  de 
mettre  pied  à  terre,  et,  à  droite,  un  puits  couvert. 

La  route  est  ensuite  coupée  par  un  pagodon  à  double  toit  jaune, 
surélevé  de  cinq  marches,  avec  une  porte  sur  chacune  de  ses  quatre  faces; 
il  renferme  une  tortue  supportant  une  stèle  sur  laquelle  se  lit  une 
inscription. 

A  droite  du  pagodon  est  un  Cheng-ting  (enclos  pour  la  préparation 
des  sacrifices). 

Trente  mètres  après  le  pagodon,  on  rencontre  une  terrasse  pavée  en 
briques,  surélevée  de   cinq   marches,  sur  laquelle   sont  construites  les 
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Le  portique   à  trois 
portes  ornées  de  clous 
dorés  est  précédé  d'un 
péristyle  de  six  colon- 
nes  et   porte    une   ins- 
cription à  demi  cachée 
par  le   fdet   prolecleur. 
Le  portique  franchi,  on 
descend  six  marches  el 
l'on  se  trouve  dans  une 
cour  pavée  en  hriques, 
ayant  à  droite  et  à  gau- 
che  des   fours  à   holo- 
caustes derrière  lesquels 
sont  placées  des  cuves 
en  bronze.  Un  peu  plus 
loin  s'élèvent  deux  bâti- 
ments, celui  de  gauche 
contenant  quatre  com- 


Insciiplioii 

du  portique  de 

Tch'ang-ling. 


SI-l.IXG  ^^ 

maisons  de  gardes  exhaussées  elles- 
mêmes  sur  quatre  marches  ;  celle  de 
droite,  divisée  en  trois  compartiments, 
et  celle  de  gauche,  en  quatre,  ont  des 
cheminées  de  tirage  el  de  petites  cuisines 
détachées. 

A  l'extrémité  sud-est  de  la  terrasse, 
on  remarque  un  puits  surmonté  d'un 
toit  en  tuiles  jaunes. 

On  franchit  ensuite  une  rampe  douce 
de  soixante  centimètres  de  hauteur  et 
on  se  trouve  sur  une  nouvelle  terrasse  de 
six  mètres  de  profondeur  sur  laquelle 
s'élève  un  escalier  de  cinq  marches  con- 
duisant  à  l'entrée  du   monument. 


Brùle-|)aifums  de  Tcli'aiii;-linii 
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1 ,  iiiple  de  Tcl.'aiis-ling. 


parlimenls  avec  des  lils  de  camp,  celui  de  droite  ne   comportant  cpi'une 
seule    pièce  avec   trois  alcôves  en  bois  ajouré. 


Entrée  de  l'enclos  l'unéraire  de  Tch'ang-liiii:. 


Sl-LIXG 


7i 


On  arrive  ensuite  à  une  plate-forme  à  laquelle  on  accède  par  trois 
escaliers  de  huit  marches;  celui  du  milieu  est  coupé  longiludinale- 
menl  par  une  grande  dalle  sculptée  analogue  à  celle  de  Mou-ling. 
Il  y  a   aussi  deux  escaliers   latéraux.   Cette   plate-forme,    sur    laquelle 


TablcUcs  de  Kia-U'iii?  cl  de  Iliao-cliou. 

s'élève  le  temple  à  double  toiture,  est  ornée  de  deux  brûle-parfums  en 
bronze,   de    deux  grues,   puis,    en  retrait,  de  deux  cerfs  également  en 

bronze. 

Les  trois  portes  du  temple  sont  chacune  à  quatre  battants;  au-dessus 
de  celle  du  milieu  se  lit  la  dédicace  impériale. 
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Bien  que  lous  les  mandarins  chargés  de  la  garde  des  tombeaux 
m'aient  affirmé  à  plusieurs  reprises  qu'il  n'y  avait  que  deux  personnages 
enterrés  à  Tch'ang-ling,  le  temple  contient  trois  alcôves  avec  des  lits- 
aulols  et  trois  trônes.  Y  a-l-il  erreur  de  la  part  des  mandarins,  y  a-t-il 
une  anomalie  qu'on  n'a  pas  pu  ou  qu'on  n'a  pas  voulu  m'expliqucr?  Les 
deux  hypothèses  sont  également  acceptables.  L'alcôve  centrale  est  suré- 
levée de  quatre  marches,  les  alcôves  latérales  de  trois  seulement.  Les  lits 
sont  posés  sur  des  socles  de  marbre;   celui  de  droite,   beaucoup   plus 


Toui'  do  Tch'an^-liniî. 

orné  que  les  deux  autres,  est  à  deux  étages  et  agrémenté  de  colonnettes 
en  bois  doré. 

Sur  la  table,  devant  les  alcôves,  se  trouvait  une  réduction  en  cloi- 
sonné du  Pai-fa,  Q  J;^,  de  Péking  (v.  pi.  VI).  Le  plafond,  haut 
d'environ  douze  mètres  est  à  caissons  représentant  des  fleurs  dor  sur 
fond  vert  (v.  pi.  II)  ;  il  est  supporté  par  douze  colonnes  dont  quatre 
sont  dorées  et  les  autres  peintes  en  rouge. 

Le  sol  est  dallé  en  marbre  tigré  rouge  et  jaune  d'un  remarquable  poli. 

Tout  autour  du  temple  règne  en  bordure  de  la  terrasse  une  galerie 
en  marbre,  de  chacun  des  angles  de  laquelle  font  saillie  de  grosses 
poutres  en  marbre  sculptées  en  tètes  de  dragons. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  terrasse  sont  placées  des  cuves  en  bronze. 

A  quelques  mètres  derrière  le  temple  se  trouve  l'entrée  du  cimetière. 
Trois  escaliers  de  huit  marches  amènent  à  une  petite  terrasse  dallée  en 


Pl.  IV  (72-73). 


stèle  rouge 
de  la  tour  de  T'chang-ling 


Prince  chinois 
en  tenue  de  cérémonie. 


Panneau  en  céramique 

de  l'entrée  de  l'enclos  funéraire 

de  Mou-tong-ling. 
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marbre  et  supportant  trois  autres  escaliers  de  deux  marches  seulement, 

au  haut  desquels  sont  les  trois  portes  du 
cimetière  ornées  de  clous  dorés;  celle  du 
milieu,  plus  élevée  et  beaucoup  plus 
monumentale  que  les  deux  autres,  est 
bordée  de  panneaux  en  céramique  jaune, 
vert    et    violet  (v.   pi.   I). 

Dans  l'enceinte  du  cimetière,  ou 
remarque  d'abord  un  portique  à  une 
seule  entrée  supporté  par  deux  colonnes 
surmontées  de  cliimeres.  A  droite  et  à 
gauche  de  ce  portique  sont  des  cuves 
en  bronze,  un  peu  plus  loin  est  l'autel 
à  offrandes  en  marbre.  L'enclos  est  bordé 
I    i^  ^.11  f^*^  sapins. 

I    I  (^  ">  a\       Inscription  de  la  tour  t-       ,-  i      i  •  i  i 

Mr^tSii'B  l^-'i  i<'ice  de  1  autel,  une  rampe  donne 

'^i  ^  (le  Tch'ans-line. 

accès  à  une  plate-forme  sur  laquelle  est 
placé  un  bâtiment  quadrangulaire  en 
forme  de  tour  crénelée.  Sous  cette  tour  est  percée  une  voûte  fermée 
par   une  porte    à    clous    dorés  conduisant   à  une  cour  intérieure. 


(]oiir  inlrricurc  de  la  lniu"  di'  Tc"irani;-l)Uf; 
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Sur  la  loin-  esL  conslniil  un  pai^odou  à  (loul)le  loil  porlaul  eulre  ses 
doux  toitures  un  panneau  IjIcu  où  est  inscrit  en  lettres  d'or  le  nom  du 
cimetière  et  contenant  une  stèle  en  pierre  enduite  de  couleur  roui^e  vil", 
avec  une  inscription  en  caractères  dorés  bordée  de  dragons  multicolores 
(V.  pi.   IV). 

De  la  plate-forme  supérieure  de  la  tour  descendent  jusque  dans 
la  cour  intérieure  deux  rampes  circulaires. 


t^^J^ 


l-'L'iiiulurc  ilii  lomljcau  de  Kia-k'ins;. 


Du  sommet  de  la  tour  se  détache  un  mur  crénelé  enfermant  un 
mamelon  naturel  dont  les  flancs  ont  été  entaillés  pour  la  construction 
de  la  muraille.  Ce  mamelon,  recouvert  primitivement  de  ciment  pour 
empêcher  la  végétation  et  l'infiltration  des  eaux,  est  coupé  à  sa  base 
sud  par  un  mur  délimitant  la  petite  cour  intérieure  dont  nous  venons 
de  parler.  Aux  angles  supérieurs  de  ce  mur,  sur  l'enceinte  circulaire, 
sont  deux  barrières  mobiles  en  marbre  blanc  ;  à  son  centre  est  un 
large  panneau  en  céramique  servant  vraisemblablement  de  fermeture 
au  tombeau   pratiqué   sous  le   mamelon. 

.\  droite  et  à  gauche  de  la  tour  carrée,  un  mur  ferme  l'enclos 
planté  de  sapins  qui  entoure  le  tumulus;   on  arrive  à  cet  enclos  par  des 


s  I  -  L I X  G 
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escaliers  de  quinze  marches,  au  sommet  desquels  sont  les  portes,  puis 
de  nouveaux  escaliers  descendant  de  dix  marches. 

L'aspect  de  château  fort  de  ce  tombeau,  ses  dimensions  énormes  (le 
chemin  de  ronde  supérieur  du  tumulus  ne  mesure  pas  moins  de  'aSo  pas 
de  longueur),  la  diversité  et  le  grand  nombre  de  ses  ornements  en  font 
un  des  plus  remarquables  de  la  vallée  des  Si-ling. 

Je  n'ai  malheureusement  pu  le  visiter  qu'après  le  départ  des  troupes 
alliées  qui  l'occupaient  avant  nous  et  qui  avaient  bousculé  et  brisé  la 
plupart  des  objets  que  les  gardiens,  surpris  par  noire  marche  rapide, 
n'avaient  pas  eu  le  temps  d'enterrer.  Les  mandarins  m'ont  dit  qu'il  y 
avait  à  Tch'ang-ling,  entre  autres  choses  précieuses,  une  importante 
collection  de  jades  ;  une  grande  partie  de  ces  objets  a  été  retrouvée 
à  la  fin  de  mon  séjour  et  laissée  à  la  garde  des  mandarins. 


Dragon. 

(D'après  une  peinture  sur  bois  de  Ilouai-ling 
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D'.  —  PEI-KONG-TCHOU-LING 

4t  ^^  i  Pi 


^^l —    — 

*  a 


X°^ 


s* 


*»  «  1>  -s 


Ce  cimetière,  nommé  aussi  Tch'ang-ling-kong-lchou,  H  P^ 
/^  i^  renferme  les  restes  de  deux  filles  de  Kia-k'ing  mortes  en 
bas  âge  : 

1°  Houei-min-kou-louen-kong-lchou,     ^Q   ft^    j^    j^    /^    ^  • 
2"  Houei-ngun-houo-choiio-kong-tchou.     ^^  ^  tJ^P  |il|  /^  ^  ; 

Pei-kong-tchou-ling  est  situé  en 
dehors  de  l'enceinte,  dans  la  vallée  con- 
duisant à  Leang-ko-tchouang,  presque  en 
face  de  la  porte  Pei-keou-tseu-men. 

C'est  le  plus  à  l'est  des  tombeaux  des 
Si-ling  proprement  dits  ;  il  se  trouve  à 
environ  trois  cent  cinquante  mètres  des 
monuments  des  enfants  de  Yong-tcheng. 
Il  est  construit  sur  un  terrain  très  boisé, 
près  du  confluent  de  deux  cours  d'eau  ; 
son  orientation  est  la  même  que  celle  de 
la  plupart  des  tombeaux  impériaux,  c'est- 
à-dire  nord-sud,  l'entrée  étant  tournée 
vers  le  sud. 

Il   est  précédé   de    deux    maisons  de 
Plan  de  Pei-kong-tchou-ling:.  gardes  entre  lesquelles  est  une  petite  ave- 

nue dallée.  Une  rampe  d'un  mètre  de  hauteur  conduit  au  portail,  bariolé 
de  vert,  de  bleu  et  d'or  et  soutenu  par  deux  poutres  en  bois  peintes 
en  rouge. 


EcKelle 

o  ,  10     20     iO    40    5om. 
^  7   I        1.1        I        I 


PI-LING  '''' 

La  porte  double,  de  même  couleur,  sans  ornements,  donne  accès  à 

la  cour  inléneure  plantée  de  sapins,  dont  le  mur  Est  est    percé  d'une 

petite  porte.  ,       ■-       r     . 

Le  temple  se  compose  de  deux  bâtiments  placés  1  un  derrière  1  autre 
et  dont  les  toits  se  raccordent,  le  premier  servant  de  vestibule  à  l'autre. 
On  y  arrive  par  un  escalier  de  quatre  marches  menant  au  parvis  a  travers 
une  quadruple  porte,  devant  le  milieu  de  laquelle  est  placé  un  portique 
en  bois. 


Vue  de  Pei-kong-lchou-ling. 

Dans  le  vestibule,  cinq  escabeaux  en  bois  doré  portent  les  offrandes 
usuelles,  puis  trois  ouvertures  encadrées  de  poutres  bariolées  donnent 
accès  au  temple  proprement  dit  (v.  pi.  \)  :  au  fond  de  ce  temple, 
il  existe  une  seule  alcôve  avec  un  lit,  devant  laquelle  sont  placés  deux 
fauteuils  en  bois  rouge  et  or  et  une  table  unique  de  quatre  mètres  de 
longueur;  les  murs  sont,  comme  dans  la  plupart  des  autres  pagodes, 
ornés  de  panneaux  rouges  avec  des  filets  verts  et  blancs. 

Quatre  colonnes  supportent  la  charpente  laissée  à  nu  et  formée  de 
poutres  entièrement  couvertes  d'arabesques  bleu,  vert  et  or,  au  milieu 
desquelles  quelques-unes  portent,  à  côté  des  bariolures  ordinaires,  des 
losanges  ou  des  dragons  d'or. 
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Le  toit  seul  do  Talcôve  comporte  un  plafond  présentant  des  rosaces 
d'or  sur  un  fond  i)leu  cl  vert. 

Derrière  le  temple,  un  escalier  de  dix-neuf  marches  conduit  à  l'enclos 
fnnéraire,  qui  oll're  cette  particularité  d'être  rectant^ulaire  au  lieu  d'af- 
fecter comme  les  autres  la  ('orme  d'hémicycle.  On  y  arrive  par  une  dotdjle 
coupure  délimitée  par  des  colonnettes  d'un  mètre  de  hauteur. 

A  l'intérieur,  se  trouvent,  vers  la  droite,  les  deux  tonibeanx  cylin- 
driques peints  eu  rouge,  de  petites  dimensions,  s'élevanl  sur  une  petite 
plate-forme  à  laquelle  donne  accès  un  escalier  de  trois  marches. 

Les  tombeaux  sont  placés  dans  l'ordre  suivant,  de  la  droite  à  la 
gauche  : 

1°  Iloiiei-rifjan-hoiio-chouo-kong-fchoii, 
2°  J[ouei-niin-/iou-louen-/ionc/-/c/ioii. 

Les  toitures  et  les  chaperons  des  murs  de  Pei-kong-tchou-ling  sont 
de  la  couleur  naturelle  de  la  brique  grise,  soit  qu'ils  n'aient  jamais  été 
coloriés  en  vert  ou  en  jaune,  soit  que  la  couleur  ait  disparu  avec  le 
temps. 


Naissance  d'un  dragon. 
(D'après  une  porcelaine  des  Ming.) 


TOMBEAUX   DU  GROUPE  DE  YONG-TCHE?sG 


A".  —  HOUAI-LIN& 

fi  m 

Ce  cimetière,  nommé  aussi  T'ai-Ung-houai- 
(sin-wang-ling.  ;^  [j|  fj  f^  3£  |]f ,  ou 
Wung-lin-tchouang,^^  ^  ^,  ne  contient 
qu'un  seul  tombeau,  celui  de  Ilouai  (s'in-ioang, 
tP  ^  ~E'  ^''®  '^^  ^  ong-tcheng,  mort  à  làge 
de  quelques  mois. 

Il  est  situé  en  dehors  du  mur  d'enceinte,  près 
de  la  porte  nommée  Pien-men. 

Une  large  passerelle  en  pierre  grise,  jetée  sur 
im  canal  artificiel,  y  donne  accès. 

Après  le  pont  est  une  cour  extérieure  pavée, 
où  s'élèvent  deux  maisons  de  gardes  dont  les 
murs  intérieurs  sont  peints  à  l'ocre  rouge  avec 
desfilets  rouges  et  blancs;  les  murs  extérieurs  sont 
bruns  et  les  toitures  grises,  avec  des  poutres  vert 
et  or.   La  maison   de   droite  contient  un  lit   de  i''"n  <'e  iiouai  ling. 

camp,  celle  de  gauche  en  possède  deux,  se  chauffant  par  des  fourneaux 
intérieurs  sur  lesquels  sont  placés  de  grands  bassins  pour  la  cuisine 
rituelle. 
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Le  momimenl  csl  enlourt'  d'un  mur  rouge  à 
diaperon  vorl. 

lue  triple  porte  brune  surhaussée  de  quatre 
marches  et  surmontée  d'un  toit  vert  est  hi  seule 
ouverture  de  celte  enceinte. 

Le  portique  à  deux  faces,  intérieure  et  exté- 
rieure, s'ouvre  sur  ime  cour  pavée  en  briques  au 
niveau  du  sol  naturel,  dans  laquelle  se  trouve  le 
temple  sans  aucune  inscription  dédicatoire. 

Le  plafond  est  à  caissons  très  ornés  (v.  pi. 
in  I.  Une  alcôve  rouge  à  ornements  d'or,  surhaussée  de  quatre  marches, 
occupe  le  fond  du  temple;  elle  contient  un  lit  en  bois  rouge  et  or,  sur 


Pcinliire  des  nuiis 
de  Houai-linp. 


Vue  d'ensemble  de   Houai-lin 


lequel  se  trouvait  la  tablette,  ou  mieux  la  plaquette,  commémoralive 
placée  dans  une  sorte  de  niche  en  bois  rouge  à  socle  de  même  couleur. 
Cette  niche  est  recouverte  d'une  boîte  laquée  en  forme  de  prisme  qua- 
drangulaire  avec  une  face  noire  et  trois  rouges;  une  de  ces  dernières  est 
sans  ornements;  les  deux  autres  représentent  des  dragons  dorés  à  cinq 
griffes  ;  la  face  antérieure,  laquée  en  noir  avec  des  espèces  de  fleurs  de  lis 
aux  angles,  est  ornée  d'un  dragon  doré  vu  de  face  el  atteint  d'un  stra- 
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Tablette  de  Ilouai-ts'in-wang. 
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bisme  convergent  très  prononcé  (page  yç))  ;  au-dessus  de  la  lêle  de  ce 
dragon  esl  une  sorte  de  petite  fenêtre  grillagée  d'or. 

La  tablette  ofTrc  cette  particularité  qu'elle  est  plus  petite,  plus  large 
et  plus  plate  que  de  coutume;  elle  esl  quadrangulaire,  peinte  en  jaune 
crème,  et  l'inscription  y  est  faite  sur  une  coulisse,  sous  laquelle  elle  est 
reproduite. 

Derrière  le  temple  esl  un  mur  rouge  percé  de  trois  porles  précédées 
de  cinq  marches;  il  n'y  a  pas  d'inscription  sur  la  porte  centrale,  derrière 
laquelle  est  la  cour  du  tombeau  proprement  dit,  envahie  par  les  herbes 
folles. 

Houai-ts'in-wang,  étant  mort  peu  après  sa  naissance,  n'avait  pas 
droit  à  un  monument  bâti;  son  petit  cercueil  a  été  déposé  au  centre 
d'un  remblai  quadrangulaire  peu  élevé;  quelques  arbres,  une  quantité 
d'arbustes  et  de  plantes  vertes  y  ont  poussé  en  liberté  et  forment  un 
fouillis  assurément  moins  honorifique,  mais  autrement  pittoresque  que 
la  réglementaire  «  boîte  de  conserves  ». 


Phénix. 

(D'opi'ès  un  vase  de  Mou-tong-linç.) 
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B.  — T'AI-LING 

mn 

Dans  ce  cimetière  reposent  l'empereur  ro/i^-/c/jen(/,  ^  J£,  divi- 
nisé sous  le  nom  de  Che-tsong  Hien-houang-(i,  iH;  ^  JS.  ^1  ^ 
et  deux  de  ses  femmes,  Hiao-king  Hien-hoaang-heou  ^  ^^  x^^  g; 
^   et    Touen-sou-houang-kouei-fei    ^^   ^'    ^    J3,   ^G  • 

Quinzième  des  vingt-trois  fils  de  K'ang-lii,  le  plus  grand  des  empe- 
reurs Ts'ing,  Yong-tcheng,  dès  qu'il  fut  monté  sur  le  trône  à  l'âge  de 
quarante-cinq  ans,  interdit  l'exercice  de  la  religion  chrétienne  et  con- 
fisqua le  Pei-t'ang,  dont  il  fil  un  hôpital  pour  les  pestiférés.  Il  reçut, 
en  172.5,  une  ambassade  du  pape  Benoit  XIII,  qui  ne  modifia  en  rien 
sa  manière  d'agir. 

Il  si^na,  en  1728,  le  traité  de  Kiachla,  établissant  le  commerce 
avec  la  Russie. 

Le  3o  septembre  1780,  un  tremblement  de  terre  détruisit  presque 
entièrement  Péking  et  en  fit  mourir  la  plus  grande  partie  des  habi- 
tants. 

Yong-tcheng  signa,  le  20  août  1782,  un  édit  expulsant  définiti- 
vement tous  les  missionnaires  à  l'exception  de  M.  Pedrini  qui,  d'après 
M'^"'  Favier,  aurait  contribué  à  son  éducation. 

Il  mourut  au  Palais  d'Été,  le  7  octobre  1735,  à  Tàge  de  cinquante- 
huit  ans. 

Hiao-king  Jlien-houang-heou  donna  le  jour  à  l'empereur  Kia-k'ing  ; 

Touen-sou-houang-kouei-fei  mourut  sans  postérité. 

Presque  en  face  du  cimetière  de  ï'ai-ling  se  trouve  l'entrée  commune 
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de  ra-Aon^-me«  (Grande  Porte  Rouge),    ^^^    Jl    ft^  ,  dont  nous  avons 
déjà  dit  un  mot  à  propos  de  Tch'ang-ling. 

Cette  entrée  est  précédée  d'une  allée  d'environ  i5o  mètres  de  lon- 
gueur, perpendiculaire  à  la  route  directe  de  Tong-k'eou-lseu-men  à 
Mou-ling  et  faisant  suite  au  sentier  qui  vient  du  portique  de   Chen-che- 

chan   1$    :H    [Ij. 

Au  bout  de  cette  allée,   au  milieu  des  sapms,  se  trouve  un  pont  en 


li^ilil^K^. 


marbre  de  cinq  arches,  puis  une  avenue  pavée  en  briques  aboutissant  à 
un  portique  composé  de  cinq  portes  en  marbre  formant  une  échelle 
décroissante,  du  centre  aux  extrémités.  C'est  là  la  véritable  entrée 
officielle  des  Si-ling. 

Les  poutres  en  marbre  formant  l'enlablenient  des  cinq  portes  sont 
d'une   dimension    prodigieuse    et    supportent    des   sortes    de     toits    de 

pagodes. 

D'autres  toits  plus  petits  sont  intercalés  au  sommet  des  colonnes,  dont 
les  bases  sont  couvertes  de  bas-reliefs  d'un  curieux  travail. 

Deux  autres  portiques  semblables,  perpendiculaires  au  premier, 
déterminent  avec  lui  une  cour  fermée  du  quatrième  côté  par  un  mur  que 


8(1  ANNAl.KS    1)1'    MISIOE    CriMl'.T 

nous  décrirons  loul  ;i  riuniro.  Dans  celle  conr,  se  leniarquenl  deux  chi- 


P'ai-lcou  de  Ta-hong-mcu. 
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lias-relioi  du  P'ai-leou  de  Ta-hong-men. 


mères  eti  marbre  recouvertes  d'écaillea  et  2îôsées  sur  des   socles  qua- 
drangulaires  ;  plus  près  du  fond  sont  deux  stèles  invitant  à  mettre  pied  à 


Sl-LING 
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terre  e 


l  deux  maisons  de  gardes  près  du  fossé  qui  entoure  le  Ta-hong-men. 


lias-rc-lKl  .11.   l'a. -lui,  île  Ta-lioiig-men. 


Le  mur  du  fond  fait  partie  de  l'enceinte  de  la  nécropole;  il  est  percé 
de  trois  portes  en  forme  de  voûtes  à  travers  une  partie  très  épaissie  de  la 
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muraille,   recoiiverle  d'un   loil  jaune.   Le  mur  peinl  en  rouge  reprend 


Porto  de  Ta-hnnj;-incn. 

ensuite  son  épaisseur  normale  et  est  percé  de  deux  portes  à  droite  et  de 

deux  portes  à  gauche,  l'une  dans  l'en- 
ceinte du  fossé,  l'autre  à  une  petite 
distance  en  dehors,  donnant 
accès  dans  le  parc. 

Derrière  la   triple   porte 
se     trouve    une     cour     de 
mêmes    dimensions    que 
la  première,  mais  beau- 
coup   moins    ornée  : 
elle  ne  contient,   en 
effet,  qu'une  mai- 
son  de    gardes    à 
gauche ,      et  ,      à 
droite,   un    enclos 
entouré    de    murs 
rouges.  Cet  enclos, 
envahi  par  les  ju- 
jubiers    sauvages 


tPf  i,..  - — 

Chimère  en  marbre  de  la  cour  de  Ta-hong-men 
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et  les  hautes  herbes,  est  percé  de  trois  portes  sur  la  face  ouest  :  il  ne 
contient  qu'un  seul  bâtiment,  surélevé  de  deux  marches,  dans  lequel 
se  trouve  un  fauteuil  impérial.  Le  plafond  à  caissons  représente  des 
dragons  dorés  sur  fond  bleu.  Derrière  ce  bâtiment  est  un  de  ces  édicules 
confortables  dans  lesquels  les  empereurs  eux-mêmes  sont  contraints  de 
sisoler;  dans  ce  buen-retiro  s'élève,  sur  une  dalle  en  marbre,  ime  lunette 
en  bois  surmontée  dun  siège  demi-circulaire  soigneusement  rembourré 
en  soie  jaune.  C'est  le  seul  établissement  de  ce  genre  que  j  aie  remarqué 
aux  Si-ling. 

On  quitte  la  cour  de  Ta-hong-men  par  un  pont  à  trois  arches,  et  on 
rencontre  ensuite,  au  milieu  des  sapins,  une  allée  dallée  sur  laquelle 
s'embranche  à  gauche  la  route  de  Tchang-ling;  on  arrive  enfin  à  un 
pagodon  à  deux  toits,  très  élevé,  en  tous  points  semblable  à  celui  que 
nous  avons  rencontré  avant  l'allée  de  personnages  et  d'animaux  du  tom- 
beau de  Kia-k'ing. 

Autour  de  ce  pagodon  sont  quatre  colonnes  sur  lesquelles  s'enroulent 
des  dragons  et,  dans  l'intérieur,  se  dressent  deux  tortues  portant  des 
stèles  sur  lesquelles  sont  gravées,  à  gauche  une  inscription  en  chinois,  à 
droite  sa  traduction  en  mandchou. 

Trente  mètres  plus  loin  est  un  pont  en  marbre  de  sept  arches  avec  une 
maison   de    gardes  à    droite,    puis  une    allée  de   statues  ainsi   compo- 
sée  à    droite 
et  à  gauche  : 
1°    Lne  co  - 

lonne  : 
2°   Un    lion  : 
3"   Un    élé- 
phant : 
4"   Un    che- 
val: 
5"   In   man- 
darin mi- 
litaire : 
6°   Un    man- 
darin civil. 

AN!».    O.    —    S 


I.idii  lie  l'avenue  ilc  T'ai-liiii; 


Ek'pliaiil    de    l'avenue    tle  T'ai-liii] 


Mandarin  civil. 


Cheval  de  l'avenue  de  T'ai-linj;. 
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On  rencontre  ensuite,  à  gauche,  une  maison  de  gardes;  à  cet  endroit, 
un  cros  monticule  rocheux,  couvert  de  sapins  et  appelé  Tche-tchou-ch.n 
(montagne  de  l'Araignée),  î|p  $|  \[\  ,  oblige  la  route  dallée  à  faire  un 
coude  accentué  vers  la  droite.  Après  avoir  contourné  cet  obstacle,  elle 
reprend  sa  première  direction  et  arrive  à  un  Long-fong-men  semblable 
à  ceux  de  Mou-ling  et  de  Tch'ang-ling,  après  avoir  laissé  sur  la  droite  un 
embranchement  menant  à  T'ai-tong-ling;  en  face  de  cet  embranchement 
est  une  petite  maison  de  gardes. 


On  franchit  ensuite  un  ruisseau  sur  un  pont  en  pierre  de  trois  arches 
orné  d'un  garde-fous  à  colonnetles  surmontées  de  tleurs  de  lotus;  les  clefs 
de  voûte  des  arches  représentent  des  têtes  de  dragons. 

L'allée  dallée,  de  huit  mètres  de  largeur,  traverse  un  bois  de  sapins  a 
la  sortie  duquel  elle  s'élargit  de  manière  à  atteindre  environ  soixante 
mètres;  elle  est  bornée  par  la  nvière  que  l'on  franchit  sur  trois  ponts 
jumeaux  ayant  des  têtes  de  dragons  comme  clefs  de  voûte  à  chacune  de 
leurs  trois  arches  et  des  garde-fous  avec  des  colonnettes  sculptées  repre- 
sentant  des  dragons  et  des  grues. 

Ces  trois  ponls  donnent  accès  à  l'avant-cour  dallée  du  monument;  a 
leur    débouché    se   trouve   un  pagodon   à   double   toit   surélevé   de   cinq 
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marches,  l^xtériciiremonl,  cv  pai;;oil()n  csl  en  hri<jiies  grises  jusqu'à 
un  mètre  cinquanlc  de  liauleur,  puis  peintes  en  rouge  juscju'à  liauleur 
des  poutres  recouvertes  d'ornements  bleu,  noir  el  or;  le  double  toit 
est  en  tuiles  jaunes;  à  l'inlérieur  se  trouve  une  tortue  portant  une 
inscription. 

On  aperçoit  sur  la  droite  un  ('Jn'iuj-t  ing  entouré  d'un  mur  rouge  ; 
dans  cet  enclos  se  trouvent  : 


Pat;'i:>tlon  de  T'ai-lini^. 

1°  Un  bâtiment  contenant  une  pompe  à  incendie  et  une  grande  quan- 
tité de  lanternes  en  papier; 

1°  Une  maison  renfermant  trois  chaudières,  un  fourneau  et  des  mar- 
mites et  trois  armoires  à  étagères  ; 

3°  Un  pavillon  à  double  toit  contenant  une  grande  cuve  en  bronze, 
trois  marmites  et  un  hypocauste; 

Z^"  Une  maison  à  deux  compartiments  renfermant  une  grande  cuve 
en  bois  et  des  civières  pour  le  transport  des  offrandes  du  sacrifice  jus- 
qu'au temple. 

A  l'extérieur  se  trouvent  un  puits  et  une  stèle  d'avertissement  pour 
les  cavaliers,  qui  a  sa  symétrique  de  l'autre  côté  du  triple  pont. 


Plan  lie  T'ui-ling. 


M 
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Eii  (jiiiltaiil,   le  pagocloii,  on  se  trouve   dans   l'avanl-coiir  bordée  de 
deux    maisons  escortées  de  deux  cuisines;  celle  de  droile  a,    en  outre, 
derrière  elle,   une  petite  conslruclion   en    bois   conlenanl  des  civières. 
La  maison  de  gauche,  surhaussée  de  quatre  marches,  comporte  exté- 
rieurement une  véranda  de  cpiatre  colonnes  eL  deux  cheminées  d'ai)pel  ; 

l'intérieur  est  divisé  en  quatre  comparti- 
ments renfermant  des  lits  de  camp,  des 
armoires  à  étagères  et  des  fourneaux. 

La  maison  de  droile  est  divisée  en  trois 
compartiments  meublés  de  la  même  façon. 
Nmis  arrivons  ensuite  à  la  porte  d'en- 
trée du  monument;  elle  est  précédée  d'une 
rampe  et  de  deux  escaliers  de  cinq  marches, 
l'un  à  droile,  l'autre  à  gauche. 

Le  portique,  de  cinq  mètres  de  profon- 
deur,   est   supporté    par    quatre    colonnes 
peintes  en   rouge  avec   des  filets  bleus  et 
blancs.    Les  trois  portes  doubles,   peintes 
en  rouge,  portent  neuf  rangées  de  clous 
dorés.   Au-dessus  de  celle  du  milieu,    on 
voit  un  tableau  indiquant  le  nom  du  portique  orné  d'un  cachet  reproduit, 
d'ailleurs,  sur  toutes  les   dédicaces  de   T'ai-ling,   et  témoignant  que  ce 
monument  est  dû  à  la   piété  filiale  de  l'empereur  K'ien-long. 

Des  râteliers  d'armes  sont  rangés  à  droite  cl  à  gauche  du  portique. 
La  face  intérieure  de  ce  portique  est 
en  tout  semblable  à  la  face  extérieure, 
à  un  détail  près  :  on  a  monté  cinq 
marches,  on  doit  en  redescendre  six. 
On  a  alors  à  sa  droite  et  à  sa  gauche  les 
grandes  cuves  en  bronze  et  les  fours 
à  holocaustes  habituels,  puis  les  inévi- 
tables maisons  à  toits  jaunes  avec  véran- 
das à  quatre  colonnes.  Ces  maisons 
sont  surélevées  de  six  marches  et  ont 
trois    portes  à  quatre   battants  et  deux  cachet  de  K'ien-ion« 


Inscription  du  portique  dcT'ai-linp. 
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fenêtre 


êtres.  La  maison  de  gauche  est  divisée  en  cinq  compartiments  et  ne 


Temple  de  T'ai-lin^'. 

contient  que  des  caisses,  parfaitement  vides  au  moment  où  nous  avons 
pénétré  dans  ce  cimetière  ;  dans  la 
maison  de  droite,  il  n'y  a  qu'un 
compartiment  avec  trois  petites  al- 
côves ayant  servi,  soit  à  contenir 
des   autels,  soit  à  serrer  des  objets 

précieux. 

Le  temple   occupe  le  fond  de  la 

cour  ;  on  y  arrive  par  trois  escaliers 

de  huit  marches  de  deux  mètres  de 

largeur,    l'escalier   du  milieu    étant 

divisé  en  deux  par  une  grande  dalle 

sculptée    représentant   le    dragon    et 

le  phénix.  Ces  escaliers  sont  munis 

de     rampes     avec    des    colonnettes 

sculptées  figurant  des  dragons  et  des 

grues.   On  se  trouve  alors  sur    une 
plateforme  de  huit  mètres  de  profon- 


liriile-paifiiius  du  temple  de  ï'ai-linb'. 
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(loiir.  au  |)roinicr  i)lan  i\o  hKjiielIc  on  loinanjiio  ck'ux  grands  lirùlc-par- 

funis.  puis,  en  arrière  el  sur  les  eolés,  deux 
L^rucs  el,  plus  au  l'ond,  deux  cerfs  en  bronze. 

Vu  promenoir  faille  lourde  la  pagode 
avec  une  balustrade  en  marbre  blanc,  de 
chaque  angle  de  lacjuelle  poinlenl  des 
lêles  de  dragons. 

On  francbit  une  marche  et  on  se  trouve 
en  présence  des  trois  portes  à  quatre  bal- 
lants avec  des  ferrures  dorées  el  argentées  : 
au-dessus  de  celle  du  milieu  se  lit  la  dédicace 
impériale.  A  l'intérieur  sont  trois  alcô- 
ves ;  les  deux  extrêmes  sont  surélevées  de 
trois  marches,  celle  du  centre  Test  de  cinq. 
Devant  ces  alcôves  exislenl  trois  trônes  en   bois   rouge   el  or  rangés 


Dédicnce  du  temple  de  T'ai-lin{; 
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Plan  du  temple  de  T 'ai-ling. 


derrière    une  grande    lable  tendue    en    damas  jaune  ;   devant   la  table 
se  trouvent  des    candélabres  dorés  el  quelques  caisses  vides. 


Pj-   V  (,fi..j-). 


Poutre  du  temple 

de 

Pei-kong-lchou-ling. 


Caisson  du  plafond 
du  temple  de  Tchang-fci-lina 


Caisson  du  plafond 
du  petit  palais  de  Tahong-men. 


Poutre  du  temple 

de 

Pei-kong-tchou-ling. 
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Le  plafond,  très  élevé,  est  soutenu  par  des  colonnes  dont  deux  sont 
recouvertes  d'un  enduit  doré  ;  il  est  à  caissons  avec  des  fleurs  d'or  sur 
fond  vert. 

Cinq  mètres  derrière  le  temple  est  une  triple  porte  à  laquelle  aboutis- 
sent trois  escaliers  de  huit  marches;  l'ouverture  du  milieu,  plus  haute  que 
les  deux  autres,  est  ornée,  à  droite  et  à  gauche,  de  panneaux  en  céra- 
mique jaune  avec  des  filets  verts  et  de  grosses  fleurs  jaunes  en   relief. 

Cette  triple  porte  est  percée  dans  le  mur  d'enceinte   du   cimetière 


Entroe  de  l'enclos  funéraire  de  T'ai-lin;^. 


proprement  dit.  Après  l'avoir  franchie,  nous  avons  devant  nous,  à 
quelques  pas,  un  portique  triomphal  supporté  par  des  colonnettes  en 
marbre  surmontées  de  dragons  en  marbre  se  faisant  face  ;  cette  porte 
se  termine  par  un  toit  jaune  et  est  fermée  par  deux  battants  à  barreaux 
en  bois  noir  avec  des  filets  dorés  ;  derrière  elle  est  un  autel  portant  les 
cinq  offrandes  ordinaires  en  pierre  sculptée  :  brûle-parfums,  vase  à 
fleurs,  chandeliers  allumés.  Suivant  un  usage  à  peu  près  général,  fumée, 
fleurs  et  flammes  sont  d'une  autre  matière  que  leur  support  :  ici,  elles 
sont  en  basalte  et  les  supports  en  calcaire. 

La  cour  dans  laquelle  se  trouvent  ces  divers  monuments  est  plantée 

.V.NS.    (..    —    s.    !..  13 
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(le  «apiiis;  nprcs  une  rampe  d'acoès  de  (jualre  mèlres  environ,  on  arrive 
à  une  l'orleresse  semblable  à  celle  de  Teiranf^-ling  oUle  dimensions  peu 
diilerenles. 


Tour  de  T'ai-lin^. 

Une  voûte  de  cinq  à  six  mèlres  de  hauteur,  fermée  par  une  porte, 

passe  sous  le  massif  de  la  tour  pen- 
^  I  ^  danl    une    quinzaine    de   mètres   et 

-^s^  Oo  ^^  débouche  dans  une  cour  intérieure, 

en  face  du  panneau  en  céramique  à 
grosses  fleurs  jaunes  fermant  l'entrée 
de  la  sépulture. 

A  droite  et  à  gauche  de  la  sortie 

de   cette   voûte    sont   deux  rampes 

coudées  amenant  au  haut  du  chemin 

circulaire   en  tournant  le  mamelon; 

--^j£-  -O  "y  ce  chemin,  d'xuie  longueur  de  deux 

/'^Nto  il  3^  cents  mètres   environ,   est   bordé   à 

l'extérieur  par    une   ligne    de    cré- 
insciiption  de  la  tour  de  Tai-iin^.  ucaux  et,  à  l'intérieur,  par  un  mur 


d'appui  de  qualre-vingls  cuntimèlres  de  Iiaiileur.  De  ce  chemin  au 
sommet  de  la  tour,  il  faut  gravir  ciuq  marches  pour  arriver  au  pied  du 
pagodon  qui  la  domine. 

Cet  édifice  est  semblable  à  celui  du  Tcli'ang-ling  ;  il  est  orné  d'un 
tableau  donnant  le  nom  du  cimetière  et  contient  une  stèle  rouge  portant 
une  inscription   bordée  de  dragons  multicolores. 

Le  mamelon  était  primitivement  cimenté,  au  moins  à  son  sommet, 
pour  empêcher  les  infiltrations  ;  l'enduit  est  actuellement  en  fort  mau- 
vais état  et  un  certain  nombre  de  sapins,  dont  les  graines  ont  été  appor- 
tées par  le  vent,  achèvent  de  détruire  la  calotte  du  monument. 

A  droite  et  à  gauche  du  mur  circulaire,  sur  le  prolongement  de 
l'entrée  de  la  sépulture,  des  escaliers  de  vingt-cinq  marches  conduisent 
à  deux  portes,  derrière  lesquelles  d'autres  escaliers  permettent  de 
descendre  dans  l'enclos  compris  entre  le  mur  crénelé  du  mamelon  et  le 
mur  d'enceinte  général. 


Dragon . 
(D'après  une  peinture  sur  Imis  ilc  Ilouai-ling.) 
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C.  —  T'AI-TONG-LlN& 

m  .$  m 

Le  cimetière  de  T'ai-tong-ling  est  consacré  à  l'unique  sépulture  de 
Hiao-cheng-hien-houang-heou,  ^^  ^  ê  ^'  femme  de  ro/j^r- 
tcheng. 

Il   ressemble   beaucoup,    aux   dimensions    près,   au  ï'ai-ling   et  au 

ïch'ang-ling. 

L'allée  dallée  qui  y  conduit  se 
sépare  de  celle  du  T'ai-ling  un  peu  au 
sud  du  portique  (Long-fong-men)  ; 
elle  franchit  deux  ruisseaux  sur  des 
ponts  en  pierre  et,  après  avoir  l'ait  un 
grand  coude  vers  l'est,  au  milieu  des 
sapins,  elle  remonte  vers  le  nord  et 
arrive  à  un  troisième  pont  en  marbre  à 
trois  arches,  en  face  du  monument. 
Le  pont  une  fois  franchi,  on  se 
trouve  dans  une  avant-cour  pavée, 
à  droite  de  laquelle  est  l'habituel 
enclos  des  sacrifices  et  que  bordent  les 
deux  maisons  de  gardes  surélevées  de 
trois  marches,  avec  leurs  cuisines  et 
leurs  cheminées  de  tirage. 
Dans  la  cour  il  n'y  a  pas  de  pagodon. 
Une   rampe   et   deux  escaliers  de   cinq  marches   donnent  accès  au 


s  I  -  L I  N  G 


loi 


jîortique  pratiqué  clans  le  mur  d'enceinte  et  surmonté  d'un  tableau  don- 
nant le  nom  de  la  porte  avec  le  sceau  de  K'ien-long. 


l'Ian  (lu  T'ai-ton]j;-lin;,'. 


Derrière  la  triple  ouverture  de  ce  portique  est  une  cour  avec,  à  droite 
et  à  gauche,  des  fours  à  holocaustes  en  céramique  jaune  accompagnés 
de  cuves  en  bronze:  puis  deux  bâtiments  de  six  marches  d  élévation  avec 
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des  loils  jaunes;    CL-lui  tlo   -aiiclio    conlieiil    <le^    lits  do   cami.    el   des 

armoires,  celui  de  di-oile  ime  ideùve  avec  un  lil-aiilcl. 
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Plan  du  Icmplo  Ac  T'ai-long-Iing 


Temple  ae  T'ai-tong-liiiK. 


Un  Inple    escalier   ayant  en  son   centre   une    dalle  représentant  le 
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Dcdicace  du  (cmplc 
do  T'ai-(onL'-liiii;-. 


dragon  cl  le  phénix,  donne  accès  à  la 
plale-fornie  du  temple  ornée  de  deux 
brùle-parfums,  deux  grues  et  deux  cerfs 
en  bronze.  Le  temple  est  entouré  d'une 
véranda  avec  garde-fous  à  tètes  de 
dragons.  A  l'intérieur,  le  plafond  à  cais- 
sons est  supporté  par  six  colonnes  dont 
deux  soni  dorées.  Le  temple  contient 
un  lit-autel  avec  \\n  trône  et  une  table, 
et,  à  droite,  une  sorte  de  petit  musée 
sur  les  étagères  duquel  étaient  rangés 
un  assez  grand  nombre  de  bibelots  dont 
je  n'ai  malheureusement  pu  voir  que  les 
écrins,  les  mandarins  ajanl  enlevé  et 
soigneusement  dissimulé  les  objets  de 
valeur  aux  regards  et  surtout  aux  mains 
profanes. 


Tiiiir  du   -l-ju  Ir.iin-lin^'. 

Les   offrandes   habituelles    sont  en  enivre  doré 


104 


.\NN.\I,i:S    1)1      MUSKl-;    C.llMKT 


Au-dessus  do  la  porte   se   trouve  la  dédicace  impériale. 
Derrière  le  temple,   trois  escaliers  de  ueuf  marches  conduisent  aux 
trois  portes  de  l'enceinte  funéraire;  de  l'autre 

J  côté  de  l'ouverture  centrale  est   un   autel  avec 

■*  g  les  cinq  oll'randes  en  marbre  et  une    cuve   en 

bronze  à  droite  et  à  gauche. 
^^  „  Une  rampe  conduit  ensuite  à  la  tour  cré- 

/fL  "5^'  ^-...^  nelée  sous  laquelle  s'ouvre  une  voûte  dont  le  sol 
est  en  pente  ascendante.  Cette  voûte  n'aboutit 
pas  comme  au  Tchang-ling  et  au  T'ai-ling 
dans  une  petite  cour  intérieure.  Elle  se  termine 
en  cul-de-sac  fermé  par  le  mur  du  fond  de  la 
tour.  Un  mètre  avant  l'extrémité  de  ce  cul-de- 
sac,  partent,  à  droite  et  à  gauche,  deux  esca- 
liers aboutissant  à  des  portes  derrière  lesquelles 
on  rencontre  une  rampe  coudée  menant  au  mur 
circulaire.  Le  pagodon,  surélevé  de  cinq  marches  et  agrémenté  d'un 
tableau  indiquant  le  nom  du  cimetière,  contient  une  stèle  rouge,  ornée 
de  dragons  dorés  avec  des  fleurs  bleues,  portant  une  inscription. 

On  peut  faire  extérieurement  le  tour  du  mur  circulaire  crénelé,  dans 
un  enclos  formé  parle  mur  d'enceinte  général  et  par  une  muraille  de  front 
percée  de  deux  portes  auxquelles  on  arrive  par  deux  escaliers.  Tous  les 
toits  et  les  chaperons  des  murs  du  T'ai-tong-ling  sont  en  tuiles  jaunes. 


fk 


Inscriptinn  de  la  tuiir 
(lu  T'ai  lonjr-lin:;. 


Phénix. 

(D'après  une  porcelaine  de  K'ien-long:.) 


Pi..    VI    (i«/,-n>5). 


l'ai-l'a  en  clois.mnc  du  temple  de  Tch'an^'-linf,-. 


SI-LING 
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D'.  —  T'ÂI-FEI-LIN& 

m  4e  Pi 


Ce  cimetière,  nommé  aussi  T'ai-ling-fei,  contient  les  sépultures  de  : 


I  "   Tcli  ouen-yi-houang-kouei-fei, 

2"   lWi-fei\ 

3"  ICien-fei, 

4"  Ninff  fei, 

5"  Meou-pin, 

(')"  Kouo-kouei-jen, 

7"  Li-liouei'Jen, 

8°  Ngan-kouei-Jcn. 

9"   Tchanff-kouei-Jen, 
I  o"  Hni-hoiiei-jcn , 
II"  Li-lch  ang-lsai, 
1 2"  \a-(ch'ang-t.sai, 
1 3"   Tc/i'otien-tr/i'ang-tsai, 
1 4"  Kao-lcliang-lsai, 
1  :")"   Tch\7n(/-fch'anr/-/.sai, 
16"  Kou-lcliang-tsai, 
17"  Ma-tcJiang-lsai, 
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18-'    V/-A0-/.0.  fp-    fg    |§ 

ic/  Sou-ko-ko,  fj^    f.g    j.^ 

20"    Tch.ing-ko-kn.  ij^    |^    f^ 

Toutes  ces  princesses 
élaienl  femmes  de  l'em- 
pereur Yoni,r-tcheng.  La 
première  deiitro  elles, 
Tch'  ouen~y  i-hoiiAng- 
kouei-fei,  a  donné  le  jour 
à  Ilouai-ls'in-wang,  en- 
terré à  Houai-ling. 

(^n  arrive  au  T'ai-fei- 
ling  par  un  pont  à  une 
seule  arche  et  une  allée 
de  cinq  mètres  de  largeur 
au  milieu  des  arbres. 
Deux  maisons  de  gardes 
à  toits  verts,  surélevées 
seulement  de  deux  mar- 
ches, avec  de  petites  cui- 
sines précèdent  le  monu- 
ment. 

Le  mur  d'enceinte 
est  rouge  à  chaperon 
vert  :  on  accède  au  por- 
tique par  une  rampe  de 
petite  dimension,  puis 
par  un  escalier  de  trois 
marches.  Dans  la  cour  envahie  par  les  hautes  herbes,  se  trouve,  à  droite, 
un  unique  four  à  holocaustes  tout  en  céramique  verle. 

Le  temple  surélevé  de  quatre  marches  ne  contient  qu'un  seul  lit-autel 
réservé  à  l'esprit  de  Tch'ouen-yi-houang-kouei-fei  ;  les  autres  concubines 
impériales  n'avaient  pas  droit  à  un  pareil  honneur,  cependant  les  Fei  se 
voient  attribuer  un  fauteuil  ou  des  chaises  comme  la  Houang-kouei-fei  ; 


Plan  du  T'ai-t'ei-ling:. 


SI-LING 


elles  ont  aussi  deux  tables  en  potence  à  droite  et  à  gauche.  L'unique  lit 
est  surélevé  de  trois  marches;  les  tentures  de  l'alcôve  existent  encore, 
mais  dans  un  état  de  délabrement  qui  a.  sans  doute,  puissamment  con- 


Coiu'  du  temple  du  ï'ai-fei-liiig. 

tribué  à  les  proléger  contre  les  visiteurs.  Le  plafond,  peu  élevé,  est  à 
caissons  du  modèle  général  adopté  pour  la  famille  de  Yong-tcheng,  c'est- 
à-dire  vert  avec  trois  fleurs  d'or;  il 
est  soutenu  par  quatre  colonnes. 
Derrière  le  temple  une  rampe,  puis 
trois  escaliers  de  six  marches  donnent 
accès  aux  trois  portes  de  l'enclos 
funéraire,  celle  du  milieu,  la  plus 
importante,  est  encore  relevée  de  trois 
marches;  elle  ne  porte  pas  d'ins- 
cription. 

Les  vingt  et  une  lombes  sonl  ran- 

,       •        1         .  ,  Plan  du  (cmplc  du  T'ai-f ci-linir. 

gees  sur  trois  demi-cercles  concen-  ^ 

triques  ;  les  monuments  de  la  première  rangée  sonl  jaunes  el  surélevés 
de  cinq  marches  ;  ceux  de  la  deuxième  sonl  rouges  avec  cinq  marches; 
enfin,  ceux  de  la  troisième  sonl  rouges  avec  seulement  trois  marches. 


' — •- 
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Li's  loinhos  de  lu  ])ieniièi'e  rant^éo  sont,  de  la  droile  à  la  gauche, 
celles  de  Ninij;-i"ei,  Tsi-i'ei,  Tcliouen-yi-liouang-k.oiiei-rei,  Kien-fei  cl 
Mao-pin. 

La  deuxième  rangée  comprend  les  sépultures  de  :  Ma-lch'ang-lsai, 
Xa-lch'ang-lsai,  Ilai-kouei-jen,  Ngan-kouei-jen,  Kouo-kouei-jen,  Li- 
kouei-jen,  Tchang-kouei-jen,  Li-lch'ang-tsai  el  Tch'ouen-lch'ang-lsai. 

Sont  reléguées  au  troisième  plan  :  Tchang-ko-ko,  Sou-ko-ko,  Tch'ang- 
Ich'ang-lsai,  Kou-lcli'ang-tsai,  Yi-ko-ko  et  Tchang-ko-ko. 

Les  toitures  et  les  chaperons  sont  en  tuiles  vertes. 


Phénix. 

(D'oprès  une  poi'cehûiie  moderne.^ 


si-i,i\(; 
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E  .  —  A-KO-LIN& 

m  Wr  m 

Ce  petit  cimetière  contient  les  tombes  d'nn  lils  de  Yong-tcheng , 
connn  sous  son  titre  de  A-ho,  |5S|  -yj,  de  sa  femme  et  de  ses  deux 
enfants,  un  garçon  et  une  fdle,  morts  en  bas  âge. 

Il  est  situé  dans 
un  coin  peu  boisé 
de  la  vallée  ;  on 
y  accède  par  un 
pont  formé  d'une 
pierre  plate  traver- 
sant le  canal  artifi- 
ciel qui  entoure  le 
tombeau,  sauf  du 
côté  du  nord. 

Une  allée  dallée 
de  grosses  pierres 
conduit  au  parvis 
extérieur,  laissant  à 
droite  et  à  gauche 
des  maisons  de 
gardes     en     ruines.  Plan  dA-ko-i,ng. 

De  ce  parvis  de  douze  mètres  de  long  sur  six  de  large,  on  pénètre 
dans  l'enceinte  par  trois  portes  de  couleur  rouge  foncé,  ainsi  que  les 
piliers  supportant  le  portail. 


110 


ANNALES    m'    Ml'SKR    GUIMKT 


Dans  la  couv  ?c  trouve  un  j)elil  temple  surélevé  de  trois  marches, 
dont  les  murs  sont  de  couleur  rouge  à  partir  d'un  mètre  du  sol. 

L'état  de  vétusté  d'A-ko-liug  ne  permet  pas  de  distinguer  la  couleur 
des  tuiles  du  toit,  mais  on  peut  remanpier  qui-  les  arêtiers,  au  lieu  d'être 


Tombeau  d'A-ko. 

en  tuiles  comme  dans  les  autres  pagodes,  sont  en  briques  grises.  L'inté- 
rieur du  temple  est  très  abîmé  par  le  temps  et  l'humidité  ;  les  murs  sont 
bruns,  avec  une  bordure  verte  et  des  filets  rouges  et  blancs.  Deux 
piliers  en  bois  soutiennent  le  plafond  à  caissons  avec  des  rosaces  rouges 
sur  fond  bleu. 

Au  fond  est  une  alcôve  précédée  d'un  trône  et  d'une  table  devant 
laquelle  quelques  socles  boiteux,  jadis  dorés,  indiquent  la  place  des 
offrandes. 

Derrière  le  temple  s'élève  un  mur  percé  de  trois  ouvertures  donnant 
accès  au  tombeau;  la  porte  centrale,  plus  importante  que  les  deux 
autres,  forme  portique. 

Un  unique  tombeau  cylindrique,  couleur  de  terre,  renferme  les  restes 
du  A-ko  et  de  sa  femme  ;  deux  petits  tertres,  de  forme  ovale,  sans  mo- 
ment, recouvre,  un  peu  en  avant,  le  cercueil  des  deux  enfants  :  le 
lils  adroite,  la  fille  à  gauche. 


SI-LIXG 
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Le  mur  d'enceinte  est  absolument  semblable  à  celui  du  temple  ;  il 
est  légèrement  surhaussé  du  côté  de  l'entrée  du  cimeLière. 

L'aspect  général  de  ce  monument  est  misérable  :  on  voit  qu'il  ne 
contient  qu'un  prince  n'ayant  joué  aucun  rôle  politique,  et  que  bien 
rares  sont  les  visiteurs  qui  viennent  y  apporter  le  souvenir  trimestriel 
de  la  famille  impériale. 


Ki-lin. 
(D'après  une  peinture  murale.) 
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F'.  —  TOUAN-TS'I>-WANrT-LlNCT 

m  a  ~£  r>i 

Ce  cimetière    est   situé   à   quatre-vingts  mètres    environ    dans   l'est 
(l"A-ko-ling;  il  lui   est  identique  comme  forme,  comme  dimensions,  et 


Ci'ui"  du  tem|ile  du  Tii\iaii-ls'in-\vanïr-Unï:. 

comme  orientation,  mais  il  est  mieux  conservé,  et  l'on  peut  encore 
constater  que  le  toit  était  en  tuiles  vertes,  avec  des  arêtiers  de  même 
couleur. 

Touan-ts'in-u\ing-Unc[  est  séparé  d'.\-ko-ling  par  un  canal  artificiel 
se  déversant   dans  celui  qui  passe   au  sud  des  deux  tom])eaux. 


Il:; 


L'enclos  funéraire  contient 
quatre  petits  tumuli  placés  irré- 
gulièrement, et  renfermant,  au 
premier  rang,  les  corps  de  deux 
petits  garçons, niortsavant  qu'on 
ait  pu  leur  donner  un  nom  au- 
tre qu'A-ko,  qui  signifie  fils 
d'empereur,  et,  au  second  rang, 
de  droite  à  gauche,  une  petite 
fille  désignée  par  son  titre  de 
Kong-tchou.  sans  nom  particu- 
lier, et  un  prince  nommé 
Touan-l'sin-ivami.  J^  0^^  P£ 
qui  a  donné  son  nom  au  cime- 
tière. 

Touan-t'sin-wang-ling  et 
A-ko-ling  sont  en  quelque 
sorte  considérés  comme  un  seul  et  même  cimetière,  bien  qu'ils  aient 
chacun  ses  maisons  de  gardes  et  son  village  de  gens  de  service  dépen- 
dant du  Xei-wou-fou. 


Plan  de  Touan-t'sing-wang-ling. 


CIlillKTC. 

(Uapifs  un  vase  île  Mou-ling.) 
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TOMBEAUX   DE   DIVERS   PRI^CES 
DE   SANG  IMPÉRIAL 


A  .  —  EUL-CHE-WANG-LIN& 

=:  +  î  Pi 

Ce  cimetière  est  situé  à  environ  cinq  kilomètres  à  vol  d'oiseau  au 
nord-est  de  Pei-kong-tchou-ling,  au  sud  du  village  de  Ilouang-hao- 
tchouang. 

Il  contient  la  sépulture  de  trois  princes  portant  les  litres  de  : 

1"   Touo-louo-pei-lo,  ^    ôfg    @    ^ilj 

i"  Kou-ch;m-pei-lseu  (le  fils),  [51    LLJ     @    "î' 

3"  Fonci-ngen-tchen-knuo-kong  (le  pelit-fils),    ^    13^    ||H    |^     /^ 

Ce  Touo-louo-pei-lo  était  le  vingtième  fils  de  K'ang-lii,  comme  l'in- 
dique le  nom  du  cimetière  (sépulture  du  vingtième  prince)  ;  ses  descen- 
dants existent  encore  :  le  prince  Vue-korif/,  |jy  /^ ,  est  le  chef  actuel 
de  la  famille. 

Eul-che-io;ing-lin(j  se  trouve  dans  un  bois  de  haute  futaie,  au  bord 
d'un  ruisseau;  on  y  accède  par  un  pont  en  pierre  grise  à  trois  arches 
plates  avec  des  garde-fous  pleins.  Ce  pont  est  fermé  par  des  chevaux  de 
frise  en  bois  rouge  ;  le  monument  est  orienté  nord-sud  ;  il  a  été  élevé  la 
vingtième  année  de  K'ien-long  (iy55). 

15. 
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Puni  lUi  Eul-che-wan^-liiig. 

cun  d'élévalion  :  sur  celle  terrasse 
est  conslruiliin  pagodon,dans  lequel 
se  Irouve  une  lorlue  en  marbre  gris 
d'un  mèlre  de  hauleur  sur  U'ois 
de  longueur.  Celle  lorlue  sup- 
porte une  slèle  en  marbre  ornée 
d'une  bordure  de  dragons  en  relief. 
I.a  face  sud  de  celle  slèle  esl  noircie 
el  porle  une  inscription  trilingue. 
Contrairement  à  l'usage  très  géné- 
ralement observé,  dans  celle  ins- 
cription les  caractères  cbinois  occu- 
pent le  côté  droit. 

Une  allée  dallée  de  trente  centi- 
mètres de  hauteur  sur  sejil  mètres 
de  largeur  conduit  au  portique 
surélevé  sur  des  terrasses  succes- 
sives de  deux  mètres  de  hauleur 
totale. 

Le  portique  est  percé  dans  un 
mur  peint  en  rouge  ;  sa  triple  porte 


Quinze  mèlres 
après  le  pont,  s'é- 
lève un  massif  en 
briques,  carré,  de 
quarante  cenlimè- 
Ires  de  hauteur, 
sur  lequel  brû- 
lent les  caries  de 
visite  aux  fêles  pé- 
riodiques. Un  peu 
plus  loin,  on  ren- 
contre une  terrasse 
à  deux  étages  de 
cinq  marches  cha- 


Plan  du  Kul-che-wanir-linp. 
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est  ornée  de  heurtoirs  en  bronze  représentant  des  tètes  de  tigres  ;  le  toit 
en  est  décoloré  par  vétusté,  Derrière  ce  portique  est  une  allée  dallée 
de  vingt  centimètres  de  hauteur  ;  elle  mène  à  un  escalier  de  neuf 
marches  et  à  une  terrasse,  sur  laquelle  s'élève  le  temple. 

Sous  une  véranda  s'ouvrent  trois  portes  à  quatre  battants.  Dans 
l'intérieur  du  temple,  on  trouve  d'abord  trois  tables  placées  devant 
autant  d'alcôves  :  sur  la  table  de  gauche  sont  placés  un  brûle-parfums  en 


Portique  du  Eul-che-wang-ling. 

bronze  et  deux  chandeliers  en  élain;  sur  la  table  de  droite,  on  voit  les 
cinq  offrandes  en  terre  cuite  noir  et  or;  enlin,  sur  celle  du  milieu,  l'on 
remarque  les  cinq  olFrandes  en  belle  porcelaine  de  K'ien-long  blanche 
avec  des  dragons  roses. 

J'ai  vivement  engagé  les  gardiens  A' Eiil-che-n\intj-lin(j  à  enterrer 
ces  porcelaines  dans  un  endroit  connu  d'eux  seuls,  de  peur  de  la  visite 
d'un  touriste  plus  amateur  (jue  moi  de  ce  genre  de  bibelots. 

Les  alcôves  sont  fermées  par  des  lambeaux  de  tentures  brochées,  qui 
ont  dû  être  fort  belles.  Dans  l'alcôve  de  droite  se  trouvent  quatre 
tablettes  en  bois  rouges  :  ce  sont,  de  droite  à  gauche,  celles  de: 

m  u  n  ^  *  A 


Fong-ngen-ls'o-che-foii-jen,  ^^ 

FoiKj-ngen-ts'o-che-fou-jen,  ^    J^,    jpll]    ^    y^    J\^ 
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Fong-ngen-lchcn-kouo-hong,  ^g 

Fong-ngen-li-foii,  ^ 

Dans  l'alcôve  conlralc  sont,  les  lablelles  de 


m  hm  hS' 


^^  A 


/v 


Touo-louo-ls'o-che  \\';ing-fou-Jen,      ^ 
Touo-louo-fs'o-che  Tcheou-fnu-jen,      ^    SI    fplj    ^    j^ 
Touo-louo  Kien-(sing-pei-lo,  ^    ^^   gj    ijfg    ^    ^^fj 

7o«o-/o»o-//-/-o^/.  ^    ,^    Jg    if 

L'alcôve  de  gauche  contient  les  tablettes  de  : 

Kou-chan-tso-che-fou-jen,  [g|    [Ij    j^lj    ^    ^^    A 

liou-chan-ki-fou-jen,  H    [i]    ÎÈ    ^    A 

Kou-chan-pei-lseu,  p]     |!{     El    -^ 

Kou-chan-li-fou.  0    il]    ^   ^f 

Entre  les  alcôves  se  trouvent  des  parapluies  en  papier  rouge.  Le  pla- 
fond du  temple  est  à  caissons  ne  conservant  plus  trace  de  peinture. 

L'enclos  funéraire  est  percé  de  trois  portes  ;  il  contient  trois  tom- 
beaux jaunes  précédés  chacun  de  cinq  marches. 

Le  tombeau  de  gauche  contient  les  corps  de  A'ou-c/)f'î/i-/)e/-/5ew  et  de 
Kou-chan-ki-fou-jen  ;  celui  du  milieu  sert  de  sépulture  à  Touo-louo 
Kien-tsing-pei-lo  et  à  Touo-louo-ti-fou  ;  dans  celui  de  droite  sont  inhu- 
més Fong-ngen-tchen-kouo-kong  et  Fong-ngen-ti-foii . 

Les  autres  personnages  dont  les  tablettes  se  trouvent  dans  le  temple 
sont  enterrés  à  environ  deux  kilomètres  de  là,  dans  un  cimetière  ne  diffé- 
rant en  rien  de  ceux  des  Tariares  riches  de  la  contrée. 

Autour  de  l'enclos  funéraire  se  trouve  une  allée  de  grands  sapins 
entourée  d'un  mur  rouge  parallèle  à  celui  de  l'enceinte. 


Dragon 
(D'après  une  porcelaine  des  Minfç.) 


Echelle 


PLAX     GÉNÉRAL; 


f 


(M, s-,, y). 


LEGENDE 

Tombeau  d  Empereur  ou  dlmperatri,.. 

Tombeau  de  Prince  ou  de  concubine  . 

Camp  Tartare  ou  Sia-Koung. 

Mur  denceinte. 

Grand*  muraille  de  Chine. 

Limite  du  Cimetière. 

Limite  des  Cultures. 
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B".  —  SI-KAO-TS'OUEN 

11*1+ 

Le  monument  de  Si-kao-ts'ouen  est  complètement  en  ruines;  il  est 
situé  à  dix  kilomètres  au   sud-ouest  de  Yi-lcheou;  il  renferme  la  sépul- 


1  aux  (lo  Si-kao-ls'ouen. 


ture   de   AVou-A-on*/   j^  y^  .   fds  de  Li-yi-mi-ls'in-icang 
^  3l'   deuxième  fils  lui-même  de  Yong-tcheng. 
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^a  la  ni  il  le  (le  ce  prince  est  représentée  acluellenienl  par  le  prince  Sou- 

/r/K>o«,     Jfj     }^. 

A   où  lé    de    la 

tombe    de     Wou- 

kong  se    tronvent 

cinq  lombes   plus 

petites,  qui,  m'a- 

l-ondit,  sont  celles 

de     ses    cinq 

femmes.    Les 

dix  enfants  de 


Chauve-souris. 

(D'après  une  sculpture  sur  bois.) 


Wou-kong   sont  enterrés  non   loin  de   là,  mais  leurs  lombes  n'offrent 
rien  de  particulier. 


_       1 

|p-      '■?'■ 

'  ;éj  " 

hi 

,  -,  ^t^- 

' 

■.9] 

s                ; 

Z..    ; 

1:;;;] 

s 

ji^rl- -U* 

*  *-feI^*  « 

#*          ** 

¥^            -!<  « 

**       **; 

**       **! 

' 6-r '                 1 

,  ''*""• 

Plan  de  Si-kao-ts'ouen, 
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C  .  —  PEI-FOr-TI 

4h  m  m 


Le  tombeau  appelé  Pei-fou-ti  est  construit  à  trente-deux  lis  au  sud- 
ouest  de  Yi-tcheou  ;  il  est  élevé  à 
la  mémoire  de  Kiue-lchouen-ts' in- 
"'«"9^'l#;f  M  £,filscle/v'.,.,<7- 
Aj,  mort  le  douzième  jour  de  la  neu- 
vième lune  de  la  neuvième  année  de 
Yong-tcheng  (ijSi). 

Le  tombeau  Pei-fou-li  est  très 
rapprocbé  de  la  porte  de  Clhen-clie- 
clian  ;  il  est  orienté  en  sens  inverse 
de  la  plupart  des  tombeaux  des  Si- 
ling,  et  porte  le  nom  de  Tchoiien- 
uang-ling^  y§.  Jp  |)^;  il  est  cons- 
truit dans  un  petit  bois  de  sapins  à 
l'est  du  petit  village  de  Pei-fou-ti. 
Aucun  fossé  ni  pont  ne  se  trouve  en 
avant  du  monument  «pii  s'élève  sur 
une  terrasse  dallée  de  cpiaranle-cinq 
mètres  de  large,  surélevée  de  cin- 
quante centimètres  au-dessus  du  sol  i>i.,„  jj.  pcifonti. 
environnant  :  on  y  accède  par  un  plan  incliné  d'un  mètre  de  long  sur 
deux  mètres  de  large. 

A.NN.    <i.    —    S.-L.  IG 
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A  liuil  nù'lrcs  (lu  Ixird  iuili'ricin' de  oelli'  li-rrassc  s'élève  un  massif  en 
briques  de  huit  mè(res  de  côlé,  ayant  sur  chaque  face  un  escalier  de  mar- 
bre de  quatre  marches.  Sur  celte  terrasse  est  construit  un  pagodon  carre 
de  six  mètres  de  côté,  percé  de  quatre  voûtes  de  soixante-dix  centimètres 
d'épaisseur,  un  mètre  cinquante  de  largeur,  et  deux  mètres  cinquante  de 


Entrée  de  l'cnclus  fiuiérairc  de   Pci-fuii-li. 


hauteur.  A  l'intérieur  de  ce  pagodon  il  existe  une  tortue  d'un  mètre 
trente  de  haut  sur  deux  mètres  quarante  de  long,  supportant  une  stèle  en 
marbre  blanc  de  cinq  mètres  de  hauteur  sur  un  mètre  trente  de  largeur 
et  soixante  centimètres  d'épaisseur. 

La  face  nord  de  cette  stèle  est  noircie  et  porte  une  inscription  en  chi- 
nois et  en  mandchou,  l'inscription  chinoise  étant  à  droite. 

Les  deux  faces  sont  entourées  d'un  encadrement  de  dragons  sculptés 
en  i^elief. 

Un  escalier  de  huit  marches,  coupé  en  son  milieu  par  une  dalle  sculp- 
tée représentant  deux  cigognes  se  becquetant,  conduit  au  portique  ;  à 
droite  et  à  gauche  de  la  terrasse  d'un  mètre  soixante  de  haut  placée  au- 
dessus  de  cet  escalier,  se  trouvent  deux  terre-pleins  élevés  seulement  de 
quatre-vingt-quinze  centimètres,  auxquels  on  accède  par  des  escaliers  de 
cinq  marches. 


SI-LIXC. 
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Le  portique  est  percé  de  trois  porte?,  derrière  lesquelles  on  descend 
un  escalier  de  quatre  marches  et  on  se  trouve  dans  la   cour  du  temple. 

A  rintérieur  de  la  pagode  se  voit  une  alcôve  dont  le  fronton  est 
orné  de  dragons  et  fermé  par  des  débris  de  rideaux  en  soie  jaune  ;  sur  le 
lit,  entouré  de  soie  verte  et  jaune,  sont  deux  matelas,  l'un  bleu  de  ciel, 
l'autre  rose  pâle,  au-dessus.  Dans  l'alcôve  se  trouve  une  table  portant 
les  cinq  offrandes  en  bronze  doré  :  les  chandeliers  sont  ornés  de  lions,  et 
les  vases  à  fleurs  sont  surmontés  de  tleurs  de  lotus. 

Au  côté  droit  du  temple  se  trouve  un  chevalet  supportant  une  selle 
dont  la  housse  et  les  sangles  sont  en  soie.  La  bride  et  la  selle  portent  des 
ornements  dorés. 

Le  plafond  du  temple  est  vert,  avec  des  dragons  inscrits  dans  des  cer- 
cles dorés. 

Derrière  le  temple  se  trouve  un  mur  percé  de  trois  ouvertures;  le 
terrain  de  l'enclos  est  en  pente  ascendante  vers  le  fond  ;  le  tombeau  en 
forme  de  dôme,  de  cinq  mètres  de  hauteur,  avec  un  socle  de  marbre  blanc 
d'un  mètre  de  haut,  est  situé  en  plan  incliné  en  sens  inverse  du  terrain. 
Il  est  alloué  par  an  deux  taëls  (environ  six  francs'  pour  les  sacrifices,  qui 
consistent  en  pain  et  en  viande  de  mouton. 


Dragon. 
(D'après  «n  biovpt  du  DoiibU-  Dir>£ron.) 
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D".  —  NAN-FOU-TI 

ffi  iU  itii 


Le  village  de  Nan-fou-ti  est  situé  à  environ  vingt  kilomètres  au  sud- 
ouest  de  Yi-tcheou.  A  quel- 
ques pas  de  ce  village  se  trou- 
vent deux  sépultures  prin- 
cières  distinctes,  celles  de  Yu- 
tchouang-ts'in-wang  et  de  son 
fils,  Pao-cheou-ts'in-wang. 

A.  —  Le  tombeau  le  plus 
au  sud  est  celui  de  Yii- 
tchouang-isin-ic.'tng,  yiÔ  u±. 
^^^,  ou  Ho-chouo  Tchouanc/- 
tsin-icang,  ^.P  fjp^  ^î  IS  I' 
fils  de  Yong-tclieng,  mort  la  5i^ 
année  du  règne  de  K'ien-long 
(1786).  Son  descendant  actuel 
est  le  prince  Yu-kong  v.^  ^■ 
On  arrive  à  ce  tombeau 
par  un  pont  en  marbre  de 
vinçt  mètres  de  longueur,  sur 
cinq  de  largeur,  et  une  allée  du  tombeau  Xord 
surhaussée  de  soixante  centi-  '''^  Xan-fou  u. 
mètres  au-dessus  du  sol  naturel.  Le  fossé  que  franchit  le  pont  a  été 
creusé  de  main  d'homme    et  ne   communique  avec  aucun  ruisseau  ;  au 


Plan  du  tunibeau  Sud 
de  Nan-fou-ti. 
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bout  de  l'allée  se  trouve  une  terrasse  sur  laquelle  s'élève  un  petit  pagodon 
contenant  une  tortue  supportant  une  stèle  avec  une  inscription. 

Le  temple  contient  deux  alcôves  supportées  sur  des  socles  en  mar- 
bre ;  le  fronton  de  ces  alcôves  est  en  bois  sculpté  représentant  des  dra- 
gons. L'alcôve  est  fermée  par  des  rideaux  en  soie  jaune  dont  la  broderie 


EnliH'c  (lu  loiiil)eau  Siul  .le  Nau-fi)U-ti. 


représente  une  pagode  et  des  pbénix  en  soies  de  couleur.  Le  lit  garni  de 
soie  noire  brodée  d'arbres  et  de  fleurs  supporte  un  matelas  en  soie 
jaune. 

En  avant  de  l'alcôve  se  trouve  un  fauteuil  très  large,  dont  le  dossier 
et  les  bras  sculptés  représentent  des  oiseaux,  des  animaux  et  des  plantes 
aquatiques.  Un  autre  fauteuil  semblable,  mais  plus  petit,  se  trouve  à  sa 
gaucbe.  Le  plafond  du  temple  est  formé  de  caissons  verts  avec  un  dragon 
doré  dans  un  cercle  dor. 

Du  côté  gaucbe  du  temple  se  trouvent  les  cinq  offrandes.  Derrière  le 
sanctuaire  est  ménagée  une  seconde  enceinte  contenant  un  unique 
tombeau. 

B.  —  La  seconde  sépulture  située  plus  au  nord,  à  environ  deux  cents 
mètres  du  premier  monument,  contient  également  une  tombe  unique. 


AWAl.HS    DU    MISKK    criMl'.T 


ïnmljoau  Xoi\l  do  Nan-fou-li 


Pao-cheoii-ts  in-wang ,    ^^    ^     ^Çi     3l'    ^^^  "^^'"^  ^'^"'^   petit,  la 
troisième  année  de  Yong-tcheng  (lyaô),  avant  qu'un  litre  ait  pu  lui  être 


Temple  du   tombeau  Nord  de  Nanfuu  ti. 
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affecté.  Aiiî^si  son  grand-père  a-t-il  réparé  son  omission  involontaire 
en  le  nommant  d'une  façon  posthume  ts'in-icang,  et,  afin  que  quelqu'un 
puisse  accomplir  en  son  honneur  les  rites  funéraires,  lui  a-i-il  fait 
adopter  après  sa  mort  un  autre  prince  plus  âgé  que  lui,  dont  le 
descendant  actuel  se  nomme  Kouei-tcheng. 

Le  temple  est  de  très  petite  dimension  ;  on  n'y  trouve  que  les 
quatre  murs,  une  partie  même  du  plafond  a  disparu.  Au  dire  des 
habitants,  l'ornementation  était  la  même  que  celle  du  premier  monu- 
ment. 

Les  sacrifices  offerts  aux  sépultures  de  \an-fou-li  consistent  en  un 
peu  de  viande  de  mouton  et  quelques  gâteaux  qui  ne  doivent  guère 
grever  le  budget  de  l'empire,  l'allocation  annuelle  pour  chacun  des  deux 
tombeaux  étant  seulement  de  deux  taëls. 


Che-lse. 
(D'après  une  ancienne  Taience  ) 
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E  '.  —  LAO-P'ING 


Les  monumenls 
au  nord-est  d'Yi- 
scize    kilomètres   de 

A.  —  Le  premier 
nord,    est    celui    du 


Plan    du    ((.niljcau  XcrJ 
de  Lao-pinj,. 


de  Lao-p'ini;',  au  nombre  de  trois,  se  trouvent 
tcheou,  à  quinze  ou 
cette  ville. 

tombeau,     le    plus    au 
prince  Touo-louo-chen- 


.  a  <t  If  »  ti  11  9«««a» 
t  «  «  -1^  *î-Jî-_?  *•*»•*« 
w  *  « 


1 
o  ■:>  a 

■s    n»  * 
•S   «  * 

ir  «  -f 


*«  « 
««« 
«♦  • 
««  « 


«    <i  » 


Plan  du  2*"  tornlx 
de  Liio-ping. 


Plan  du  3'^  lombeau 
de  Lao-p'ing. 


liiun-wauij,    ^^    ïj^tt    j H    ^[)    ^,    vingt  et  unième   lils  de  K'ang-lii  : 
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il   est  coniplètemenl  en  ruines;  seuls  quelques   pans  de  murs,  la  tombe 
et  la  stèle  subsistent  encore.  Il  n'y  a  pas  d'arbres  autour  de  ce  tombeau. 

P).  —  Le  deuxième  tombeau  est  celui  de  Ho-chouo-che-lchouang- 
ts'in-icancf,  ^.p  ||^  ^  ^jl  ^  J,  fils  de  K'ang  hi,  mort  il  y  a 
cent    soixante-cinq  ans   environ. 

Après   avoir   passé   le   monu- 
ment renfermant  la  stèle  et  gravi 
un  plan  incliné,  on  se  trouve 
bientôt  en    face   de  la  porte 
principale    gardée   par  deux 
lions  en   marbre  et  on  entre  dans 
le  temple. 

Ony  remarque  une  alcôve  con- 
tenant un  matelas  en  soie  jaune  ; 
à  droite  est  un  fauteuil  pliant 
peint  en  rouge.  L'alcôve  est  en- 
tourée d'une  balustrade  en  bois 
doré.  En  avant  se  trouve  un  fau- 
teuil en  bois  sculpté  et  doré,  orné 
au  dossier  de  deux  dragons;  le  tout 
est  recouvert  de  soie  jaune.  Devant  ce  fauteuil  est  une  table  recouverte 
d'un  tapis  de  soie  jaune  devant  laquelle  on  voit,  alignés  sur  le  sol,  deux 
vases  en  bronze  surmontés  de  fleurs  de  lotus  de  même  métal,  puis  deux 
chandeliers  et,  au  milieu,  un  brûle-parfums  également  en  bronze. 

A  droite  et  à  gauche  de  l'alcôve,  il  y  a  deux  grandes  tables  nues  sur 
lesquelles  devaient  primitivement  être  placées  les  offrandes. 

Le  plafond  à  caissons  carrés  représente  des  dragons  dorés. 

C.  —  Le  troisième  tombeau,  celui  du  prince  Ilo-choun-tche- 
tchouancj-liiun-ivan<i .  y^\\i  ^^^  ^  t|£  |q[)  J.  fils  du  précédent,  mort 
vers  1810,  est  beaucouj)  plus  simple.  Il  n'a  ni  stèle,  ni  lions  à  l'entrée, 
mais  l'intérieur  de  la  pagode  est  identique.  Sa  toiture  n'est  pas  entière- 
ment verte,  il  n'y  a  que  deux  rangées  de  tuiles  de  cette  couleur  tout 
autour. 

Près  de  la  (oml)c  du  prince  est  celle  d'une  de  ses  femmes. 


.Armes  cliinoises. 


130 


ANNALES    DU    MISIOK    (lUIMKT 


F  .  —  CHA1NTt-YA0-K0-TCH0UÀN& 

±  &  ê  Sî 

Ce  tombeau  également  appelé  Pei-kouan-d,  -^  ^  ij^,  du  nom  du 
village  le  plus  rapproché,  contient  les  restes  d'un  fils  de  K'ang-hi, 
nommé  Sou-tsin-trancf,  ^\  ^  ^.  Ce  prince,  surnommé,  par  ironie 
sans  doute,  CA^m-^ra/î^r,  M.  J^  (le  doux  prince),  était,  dit-on,  le /AirAe 
Bleue  de  la  Chine.  Une  de  ses  plus  innocentes  distractions  consistait, 

m'a-t-on  affirmé,    à   évenlrer   ses  femmes 
quand  elles  étaient  enceintes. 

Il  est  mort  en  prison  à  cause  de  ses 
crimes.  J'ai  entendu  dire  que  le  cercueil 
contenu  dans  le  monument  de  Chang- 
yao-ko-tchouang  était  entouré  d'une  chaîne 
fermée  d'un  cadenas,  pour  prolonger  le  châ- 
timent au  delà  de  l'existence  du  coupable. 
Le  descendant  actuel  de  Sou-ts'in-wang 
porte  le  même  nom  que  lui. 

Il  ne  reste  plus  du  temple  que  des 
ruines  au  milieu  desquelles  se  trouvent 
encore  les  débris  d'une  armoire. 

La  tombe  est  octogonale  ;   les   faces  de 

ce    monument    étaient    primitivement   re- 

pian  de  Chang-yao-ko-ichoiiaiiK.        vêlucs  de  lamcs  de  pierre  sculptée  scellées 

à  la  chaux  ;  quelques-unes  de  ces  lames   sont  aujourd'hui  tombées   et 

brisées.  Les  faces  regardant    les    quatre    points    cardinaux   portent  en 
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relief  deux  dragons  supporlanl  une  porte  à  deux  ballanl?  :  les  faces 
intermédiaires  sont  ornées  de  trois  dragons  la  gueule  ouverte:  celui  du 
milieu  a  la  tète  tournée   vers  le  sol.   les   deux   autres  dressent  la  tète  à 


Tombeau  de  Clian-want'. 

quarante-Cinq  degrés  à  sa  droite  et  à  sa  gauche.  Ces  dragons  sont  enlevés 
sur  un  fond  vermiculé. 

Au  nord-ouest  du  tombeau  se  trouve  une  petite  tombe  sans  orne- 
ments. 


Phénix. 
(D'après  une  peinture  murale.) 
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Gr'".  —  HIÀ-YAO-KO-TCHOIIANG 
T   -6:  ^  a+ 


Plan  de   Ilia-yao-ko-lchouan;; 


Hia-yao-ko-lcliouang  esl  situé  à 
quinze  kilomètres  environ  au  nord-ouest 
de  Yi-tclieou  ;  il  contient  la  sépulture 
de  Kuuo-i/i-ls'in-wang,  ^  ^J  ||  J^, 
lils  de  K'ang-hi ,  mort  la  vingtième 
année    de   K'ien-long  (lyaS). 

Ce  prince  n'ayant  pas  d'enfants  adopta 
Kouo-kong-tsin-wang ,  fds  de  Yong- 
tcheng,  dont  le  tombeau  est  à  Ling-tong. 
Après  avoir  traversé  un  pont  en 
pierre  et  passé  devant  le  pagodon  où 
se  trouve  une  stèle  à  inscription,  on 
rencontre  une  plate-forme,  puis  le  por- 
tique gardé  par  deux  lions  en  marbre. 
Dans  linlérieur  du  temple  l'on  re- 
marque une  alcôve  avec  un  épais  matelas 
en  soie  jaune  foncé  sur  lequel  sont 
placées  trois  tablettes  dorées  portant  le 
nom  des  défunts,  en  chinois  sur  une  face 
el  en  mandchou  sur  l'autre. 

Ce  sont,  de  droite  à  gauche,  celle  de  : 
1°  Une  femme  du  rang  de  Fei, 
1°  Ho-chouo-kouo-yi-ts' in-ic;ing , 
3°  Une  femme  du  rang  de  Tso-fei. 
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Devant  ces  tablettes  est  un  fauteuil  en  bois  noir  sculpté,  avec  un 


Tcmplo  lie   Ilia-yao-Uo-lcIiouang. 

coussin  en  soie  jaune  :  une  table  étroite  d'environ  deux  mètres  cinquante 


Tuiiil.cau  ilr   K..un  vil- 


de  lont,nieur  supjxirte  un  brnle-parfunis  en  bronze  dont  le  couvercle  est 
surmonté  d  un  petit  lion,  deux  eiiandeliers  également  en  bronze  dont  le 


1^4 
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pit'd  esl  onu'  do  salamandres,  el  deux  vases  de  même  métal,  conleiiaiil 
des  Heurs  de  lolus.  en  Itrou/e  elles  aussi. 

Le  plat'oiul  du  lemple  ne  porte  pas  de  Iraees  d'ornementation;  la 
tombe  n'oIVre  rien  de  paitieulier. 

Les  saeriliees  laits  à  Ilia-yao-ko-lcliouang  se  réduisent  à  un  peu  de 
mouton   et  du   millet. 


Di-agon. 
(D'après  un   bi-evel  du  Double-DjaRon.) 
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r  .  -  LING-TON& 

Ce  cimetière  comprend  trois  grandes  lombes  dans  l'enclos  funéraire, 
et  une  grande  et  deux  petites  en  dehors  de  cet 
enclos. 

Les  personnages  enterrés  dans  ce  cimetière 
sont  : 

1°  Fong-nçjen-lchen-kouo-kong,    ^     ^^ 

2"    Touo-louo-kouo-Jden-Jiiun-icang,    ^ 
3»    Touo-louo-houo-konçi-tsin-wang.    ^ 

M  ^  S  a  ï' 

/,o    Touo-louo-Uong-pei-Lo,    ^    ^.^   ^j^; 

M  l'r. 

,>  Deux  femmes  de  ce  dernier. 

Touo-louo-kouo-kong-ts'in-wang,  fils  de 
Yon-'^-tcheng.  le  plus  important  de  ces  person- 
nages a  été  adopté  par  Kouo-yi-ts'in-wang, 
enterré  à  Ilia-yao-ko-tchouang. 

Liu"-tong  est  situé  à  dix  kilomèti'es  environ 
au  nord-ouest  de  Yi-lcheou.  Pian  de  Ling-tong. 

Devant  l'entrée  il  y  a  une  stèle  à  inscription. 

Deux  lions  en  marbre  gardent  la  porte.  Le  temple  contient  quatre 
alcôves  :  la  première,  eu  partant  de  la  droite,  renferme  quatre  tablettes 
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dorées  écrites  en  cliiiiois;  la  |)reinièrc,  à  droite,  est  celle  (riiiio  femine 
portant  le  litre  de  Tsn-fau-jen.  la  deuxième  celle  d'iiiie  Ti-fnu-jen,  la 
troisième  celle  du  prince  Fonii-ngen-tchen-kono-kong,  ])romu  après  sa 

mort  au  ijrade  de 
Pci-lscu,  la  qua- 
trième celle  d'une 
Tso-foii-jen.  Tous 
les  caractères  sont 
en  bleu,  excepté 
le  neuvième  de  la 
première  lablelte, 
s«  -,  che,  ou  litre 
poslhume,  qui  esl 
rouge,  comme 
élanl  censé  pro- 
venir du  pinceau 
de  l'empereur.  Ces 
qualre  tablelles  re- 
posent sur  un  ma- 
telas en  soie  jaune  foncé.  La  deuxième  alcôve  conlienl,  sur  un  matelas  de 
soie  jaune,  deux  tablettes  dorées  portant  sur  la  face  antérieure  une  ins- 
cription en  chinois,  et  sur  la  postérieure  des  caractères  mandchous  ;  la 
première,  à  droite,  est  celle  d'une  femme  portant  le  titre  de  Foii-lsiun^ 
-|[H  7^  ;  la  deuxième  est  celle  du  prince  Touo-louo-bouo-kien-wang. 
La  troisième  alcôve  contient  trois  tablettes  portant  également  une  ins- 
cription chinoise  sur  une  face,  une  inscription  mandchoue  sur  l'autre; 
ces  tablettes  sont  sur  un  matelas  en  soie  rouge  ;  la  première  tablette  est 
celle  d'une  Tso-fei,  jm  /(P  ,  la  deuxième  porte  le  nom  du  prince  Touo- 
louo-kouo-ts'in-wang,  la  troisième  celle  d'une  Ti-fei,  h\^  /(£ .  Le  neu- 
vième caractère  de  la  troisième  tablette  est  rouge.  La  quatrième  alcôve 
contient  sur  un  matelas  jaune  clair  deux  tablettes  en  chinois  et  en  mand- 
chou donnant  les  noms  dune  Ti-fou  et  du  prince  Touo-louo-pei-lo. 

Le  fond  des  quatre  alcôves  est  garni  dune  tenture  en  soie  jaune  clair  : 
en  avant  de  chacune  d'elles  se  trouve  un  fauteuil  carré  avec  un  coussin 
en  soie  jaune  et  une  grande  table.  Le  fauteuil  de  la  troisième  alcôve  est 


Kntréc  de  Lias:-ton2 
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plus  grand  et  plus  orné  que  les  autres  ;  la  table  de  la  troisième  alcôve 


Tombeau  de  Ivouo-koun  rsiu-wans. 


porte  trois  brûle-parfums  et  deux  gros  chandeliers  en  émail  vert  et  bleu. 
Les  sacrifices  faits  à  Ling-tong  se  composaient  de  mouton  et  de  pain. 


Poisson  Li-yu. 
(D'après  unu  faïence  moderne.) 


ANN.    G.    —   S.L. 


TOMBEAU  DE  L'EMPEREUR  KOUANG-SIU 


A  .  —  KIN-SINCx-PAO-KÀI 

A>  M  m  ^ 

>l>-    SL   _R    -iJB- 

Cc  cimelière  en  expectalive  ne  conlicnl  encore  aucune  tombe  :  il 
indique  seulement  la  place  où  sera  plus  tard  enterré  l'empereur  Kouang- 
siu,  qui  n'est  pas  près  d'être  conduit  à  sa  dernière  demeure  si  le  ciel 
exauce  le  souhait  loyaliste  qu'on  trouve  dans  toutes  les  pagodes  de  la 
Chine  : 

«  Que  l'empereur  actuel   vive  dix  mille    années,   dix   mille  fois  dix 
mille  années!  »   {\ .   pi.   IV.) 

Comme  la  réalisation  intégrale  de  ce  V(cu  pourrait  bien  ne  pas 
s'accomplir,  l'impératrice  douairière  À't-<'.'U-/ieoH,  ^  y^  )^  ^  a  eu  la 
touchante  attention  de  rechercher  à  l'avance  un  lieu  favorable  au  repos 
futur  de  son  fils  adoptif,  et  de  lui  donner  le  nom  poétique  de  »  Emplace- 
ment recouvrant  la  précieuse  Etoile  d'Or  ». 

Le  lieu  de  sa  sépulture  à  elle  est  également  déjà  marqué  dans  le  cime- 
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lière  de  THsl,  aux  Tong-liiig.   au   niomimenl  de   Tiiif^-si-ling,   près  du 
tombeau  de  l'empereur  Ilien-fonj^,  son  époux. 

Le  monument  provisoire  de  Kouang-siu.  situé  à  dix-huit  cents  mètres 
environ  au  nord  dA-ko-lintj,  se  compose  d'un  carré  pavé  en  briques  d'un 
moire  cinquante  de  côté.  Au  centre  de  ce  dallage  est  un  parallélipipède 
de  marbre  dont  la  base  est  un  carré  de  soixante-quinze  centimètres  de 

ï 

t 


Futur  tombeau  de  Kouanj;-siu. 

(L'inscription  vue  sur  le  dessin  est  celle  de  la  face  Sud  : 

celle  de  la  face  Nord  est  figurée  en  dehors.) 


côté  ;  au  milieu  est  encastrée  une  colonne  également  en  marbre,  de 
soixante-quinze  centimètres  de  hauteur,  à  section  hexagonale,  terminée 
par  une  sphère. 

Cette  colonne  porte  sur  la  face  Sud  le  nom  attribué  au  futur  tombeau, 
sur  sa  face  Nord  il  est  fait  mention  qu'elle  a  été  élevée  le  quatorzième  jour 
de  la  troisième  lune  de  la  treizième  année  de  Kouang-siu. 

A  dix  mètres  au  sud  de  la  colonne  s'élève  un  cube  de  maçonnerie  de 
quatre-vingts  centimètres  de  côté,  en  grosses  briques,  surmonté  de  deux 
assises  de  briques  en  gradins. 


SI    LING 
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Ce  cube  marque  remplacement  primitivement  assigné,  la  treizième 
année  de  T'ong-tche,  par  les  bonzes,  pour  la  sépulture  du  successeur, 
quel  qu  il  dût  être,  de  cet  empereur. 


Dragon  ailé. 
(D'après  une  porcelaine  des  Ming.) 


ADMIMSTRATION   ET   CULTE 


Celle  longue  et  aride  énuméralion  tenant  plutôt  de  linventaire  que 
de  la  description  serait  incomplète  si  je  ne  faisais  pas  mention  des  tribu- 
naux administratifs  et  rituels  installés  dans  chacun  des  villages  de  gardes 
construits  près  des  principaux  tombeaux. 

Ces  tribunaux  portent  le  nom  du  tombeau  suivi  des  mots  Xei-/rou- 
fou,   p^  1^  j^,  c'est-à-dire  k  Tribunal  des  Affaires  intérieures  ». 

Dans  ce  tribunal  ou  dans  les  villages  environnant  les  Si-ling,  résident 
un  certain  nombre  de  mandarins,  généralement  d'un  rang  élevé,  chargés 
de  l'entretien  et  du  service  de  chaque  tombeau. 

Pendant  notre  occupation,  ces  fonctionnaires  étaient  sous  les  ordres 
d'un  membre  du  Jlan-lin,  wm|  ^'jl^  (Académie  de  Péking),  nommé 
Tchouen-le;in(/,  Tjp  ^^,  mandarin  à  bouton  de  corail  pale  (degré 
supérieur  du  mandarinat!.  Ce  haut  fonctionnaire,  probablement  en 
disgrâce  dans  ce  poste  ne  permettant  pas  de  faire  fortune,  bien  qu'affec- 
tant le  plus  profond  respect  pour  les  princes  de  la  famille  impériale 
placés  auprès  de  lui,  n'en  était  pas  moins  le  véritable  directeur  de 
l'administration  du  cimetière. 

A  côté  de  lui,  le  prince  Yi-mouo-pei-tseu.  ^K  fj6'-  El  -H.  et  le  duc 
Tche-Iioncj.  ;j;|j'    /^.  portant,    par  une  anomalie   qu'on   n'a  pu  ou  voulu 


du 


ni'oxpli(jiier.  If  i,flohiilo  roiii,'o,  élaioiil  plus  spccialcmenl  chargés  de  la 
surveillance  des  Pa-k"i.  ou  soldais  des  luiil  bannières.  Depuis  mon  dépari 
des  Si-ling,  ^  i-niouo-pei-lseu  a  été  promu  à  la  dignité  de  Pei-lo  et 
rappelé  à  la  cour  où  il  a  vécu  avec  son  fils  adoptil'.  le  duc  Tsaé-t'ao,  frère 
(le  l'enipeieur.  justjuà  sa  moii  survenue  en   1907. 

Tchoueu-leang  était  aidé  dans  l'administration  civile  par  quatre 
mandarins  à  bouton  rouge  portant  les  titres  de  Tsong-kouiin,  é^  ,^ ^ 
et  les  noms  de  Tc/i;tn(/-i/cou,    '^   ^Ç,  Foii-iïouen,    g*   ^,  et  Tchen- 

Autour  de  ces  astres  de  première  grandeur  gravite  une  pléiade  de 
mandarins  à  bouton  bleu  pâle  ou  bleu  foncé  qui  ne  sont  que  des  com- 
parses et  au-dessous  desquels  se  trouvent  une  foule  de  mandarinaux  à 
boulon  de  cristal,  de  porcelaine,  d'or  ou  de  cuivre,  qui  ne  sont  pour  la 
plupart  que  des  domestiques. 

La  garde  des  tombeaux  est  assurée  par  des  soldats  tartares,  au 
nombre  d'environ  quatre  mille,  qui,  au  moins  dans  l'intérieur  du  cime- 
tière, ne  peuvent  ëlre  armés  que  de  lances  et  de  flèches.  Ces  guerriers,  à 
notre  arrivée,  n'ont  pas  esquissé  l'ombre  d'une  résistance;  bien  mieux, 
après  s'être   enfuis  précipitamment,   précédés    de  leurs    chefs,  ils  sont 


Village  de  Sin-yun-fang. 
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reveniiri  peu  à  peu  dans  leurs  villages  de  gardes,  el,  la  solde  se  faisant 
attendre,  se  sont  disputé  les  places  de  coolies  à  notre  service. 

Un  des  souvenirs  les  plus  amusants  pour  moi  de  l'expédilion  de 
Chine  a  trait  à  ces  braves  Tartares  :  l'administration  chinoise  ayant,  et 
pour  cause,  pendant  plus  de  sept  mois,  négligé  de  les  payer,  leurs  chefs 
sont  venus  me  demander  comme  une  chose  toute  naturelle  de  vouloir 
bien,  en  pleine  période  de  guerre  et  avant  les  préliminaires  de  paix, 
transporter  et  escorter  la  solde  de  l'ennemi,  en  grand  danger,  sans  mon 
secours,  d'être  enlevée  par  les  alliés  ou  pillée  par  les  troupes  chinoises. 
J'avoue  qu'à  cette 
demande  insolite  j'ai 
eu  de  la  peine  à  gar- 
der mon  sérieux  ;  j'ai 
toutefoisrépondu  que 
j'étais  grandement 
honoré  de  cette  mar- 
que de  confiance, 
mais  que  mes  pou- 
voirs n'allaient  pas 
jusqu'à  prendi'c  une 
pareille  initiative  , 
que  j'allais  en  référer 
à  mes  chefs  en  don- 
nant à  cette  requête 
un  avis  favorable,  et 

Inirnrni-  ,\c  Siii  ^Ull-l.nl::. 

que  je  ne  doutais  pas 

qu'il  n'y  fut  fait  droit,  Kn  cll'et,  quelques  jours  plus  tard,  notre 
général  en  chef,  le  général  ^'oyron,  m'envoyait  l'ordre  d'escorter 
la  solde  des  Tartares,  qui  en  avaient  d'ailleurs  bien  besoin,  les  pauvres 
gens  ! 

Les  villatres  de  irardes  sont  entourés  de  murs  ;  les  maisonnetlcs,  très 
relativement  confortables,  sont  très  correctement  et  très  militairement 
alignées,  et  c'est  dans  une  de  ces  sortes  de  casernes,  la  moins  sale 
que  nous  ayons  pu  trouver,  à  Sin-yun-fang,  que  j'ai  commencé  cette 
étude. 
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(]os  villiiges  soiil  désignés  coinmiméiiiciil  par  le  nom  des  divers 
loniheaux,  snivi  des  nH)ls  /*,(-/r"/,  y^  MI;  (linil  bannières),  on 
Li-pnti,  )|jl",'  j'i])  (minislère  des  rilcs).  Le  centre  de  conimande- 
inenl  et  d  adininisiralion  de  ces  divers  villages  esl  à  I.eang-ko-lchouang, 
près  (hujnel  se  Ironve  un  /lii) (/-/,■  nnf/  dans  lequel  l'eniperenr  doit,  snivanl 
le  rile,  changer  de  costnme  dans  les  cas  très  rares  oii  il  vient  en  personne 
rendre  hommage  anx  mânes  de  ses  ancêtres. 

Le  nombreux  personnel  des  Si-ling  est  réparti  dans  six  services  ou 
ministères  : 

1"   Ping-pou,  Xl.    ^ji  (guerre); 

2"  Hou-pou,  )=i    ^\)  (finances); 

3"  U-pou,  jjjg    ^"l^  (ritei; 

4"  Kong-pou.  ^J^   ^-Ij   (travanx)  ; 

5"  Hing-poUy  J||J    ^-])  (justice)  ; 

6°  Li-pou,  ^   ^f|5  (intérienr). 

Les  époques  de  l'année  où  les  cérémonies  devaient  avoir  lieu  étaient 
soigncnsement  définies  ;  c'étaient  d'abord  les  fêtes  de  saisons  : 

i"   IVing-ming.         vjg    |j|f|     dans  la  a""  lune; 
2"   Tchong-i/nan,       1^     yr"      le  1 5  de  la  7'' lune  ; 


lune 


3"   Tonq-lche,  y^    ^      dans  la  1  i 

/\"  Souei-mou,  ^    ^^     le  2;)  de  la  12^' lune. 

Des  cérémonies  avaient  également  lieu  les  i*"  et  i5  de  chaque  lune, 
et  aux  anniversaires  de  la  mort  des  princes  et  des  princesses  inhumés, 
dans  le  cimetière. 

J'ai  cherché  à  avoir  des  détails  snr  les  cérémonies  qui  accompagnent 
l'enterrement  des  empereurs  ;  Tao-konang.  le  dernier  qui  ail  été  déposé 
anx  Si-ling,  l'a  été  il  y  a  nne  cinqnantaine  d'années,  et  la  mémoire  des 
Tartares  n'est  ni  assez  longue  ni  assez  fidèle  pour  leur  rappeler  ce  qui 
s'est  passé  il  y  a  si  longtemps:  tout  ce  que  j'ai  pu  en  tirer,  c'est  qu'il 
n'a  été  fait  que  les  cérémonies  habituelles  de  quinzaine  à  l'enterre- 
ment de  Tchang-kouei-fei,  décédée  en  1889,  et  de  Kia-kouei-fei,  morte 
en  i8()5. 
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Les  cercueils  soiil  venus  de  Péking,  escorlés  par  des  mandarins  de 
la  cour;  ils  ont  été  déposés  dans  la  maison  de  droite  dans  la  cour  du 
temple  de  Mou-tong-ling;  un  mandarin  du  \ei-wou-fou,  venu  de  la 
capitale,  a  fait  l'olTrande  du  lait  et  du  vin  et,  avant  la  mise  en  terre 
dans  le  tombeau  préparé  h  l'avance,  a  fléchi  trois  fois  le  genou 
et  a  fait  neuf  prosternements  de  la  tête  constituant  la  cérémonie  du 
K'o-teou. 

Comme,  dans  la  description  qui  va  suivre  des  diverses  cérémonies, 
nous  retrouverons  souvent  le  mot  ICo-t'eou,  ||2»  Oj^,  je  vais  l'expli- 
quer une  fois  pour  toutes:  cette  marque  d'adoration  peut,  en  style  de 
règlements  militaires,  se  décomposer  en  quatre  mouvements: 

i"  Se  placer  devant  la  personne  ou  l'objet  à  qui  on  rend  cet  hon- 
neur, lui  faire  face,  le  corps  droit,  les  talons  joints,  les  bras  le  long 
du  corps,  absolument  comme  dans  la  position  Ijien  connue  du  soldat 
sans  armes; 

2"  Se  mettre  à  deux  genoux  ; 

3"  Poser  les  mains  à  terre  et  s'incliner  jusqu'à  toucher  le  sol  du 
Iront  ; 

/j"  Se  relever  en  faisant  un  léger  mouvement  de  recul,  et  reprendre 
la  première  position. 


CiTi'iiioiiii"  du  lit  lL'\j-ici'  i()oi. 
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Celle  eéi'éinoiue  du  K'o-L'eou,  due  à  reinpereur  par  Lous  ses  siijels 
el  vassaux,  a  élé  la  cause  (rinleraiinables  discussions  enlre  la  (>our  de 
Péking  et  les  niinislres  européens  qui,  tanlôl  se  soumeltaient  à  celle 
marque  de  servililé,  tantôt  piétendaicnl  s'en  affranchir;  cette  question 
n"a  été  définitivement  tranchée,  dans  le  sens  de  l'abstention,  qu'en  1875. 
A  l'origine,  les  cérémonies  de  saisons  devaient  être  présidées  par 
l'empereur  lui-même;  depuis  longtemps,  il  se  fait  suppléer  par  un  haut 
personnage  appartenant  à  l'une  des  cinq  classes  de  princes  : 
1°   Tsin-iranff,  ||    -^ 

2"  Kiiin-icancf,  Bl)    ^ 

3"  Pei-lo,  ^    l^]] 

f  Pei-lseu.  ^    :f 

5"  Kong,  ou  Duo,  /^ 

L'envoyé  de  l'empereur  est  logé  avec  sa  suite  au  village  de  Pei- 
pe-ls'ouen. 

Avant  toulc  cérémonie,  les  employés  du  Kong-pou  font  de  nombreux 
préparatifs  ;  ceux  qui  sont  chargés  d'accommoder  la  nourriture  tuent 
un  bcmif,  le  vident,  en  enlèvent  les  poils,  sans  entamer  la  peau,  el  le  font 
bouillir  tout  entier  dans  une  des  grandes  cuves  du  cheng-ling  ;  en  pra- 
tique, les  cuves  étant  généralement  trop  petites  pour  contenir  un  animal 
de  celte  dimension,  on  ferme  les  yeux  sur  l'infraction  au  rite  et  on 
coupe  le  bœuf  par  quartiers. 

On  fait  cuire  de  la  même  façon  deux  moutons. 

Lorsque  ces  trois  animaux  ont  bouilli  assez  longtemps,  on  les  retire 
des  cuves  et  on  les  pose  sur  une  grande  tablette  à  rebords  divisée  en 
trois  compartiments,  le  bœuf  occupant  celui  du  milieu.  Celte  tablette  est 
déposée  dans  le  temple,  en  face  de  la  table  placée  devant  l'alcôve  ren- 
fermant la  tablette  commémoralive. 

La  table  est  elle-même  recouverle  des  mets  suivants  : 
Un  bol  de  bouillon. 
Un  bol  de  riz. 
Un  bol  de  lait  aigre. 

Un  bol  de  morceaux  longs  el  étroits  de  mouton. 
Un  bol  de  chair  de  faisan  coupée  de  la  même  façon. 
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Un  faisan  rôti. 

Un  plat  de  poisson  sec  de  Tile  TcJien-sing,  près  Port-Ai  Ihur. 

Un  plat  de  faisan  coupé  en  tranches  minces. 

V\\  plat  de  saivan, Ilouariff-houa,  ^   ^^ 

Une  assiette  de  choux  salés. 

Un  plat  de  champignons,  Mouo-kou . 

Une  assiette  de  choux-raves,  Ko-ta. 

Une  assiette  de  concombres  salés. 

Une  assiette  de  courges  salées,  Siao-koiia. 

Une  assiette  de  saumure,   Ts'ing-fsùniff,  ^  ^p 

Un  plat  de  poisson  Li-yu,    (offl    @    (carpe). 

Les  deux  cuisses  d'un  bœuf. 

Les  gigots  de  deux  moutons. 

Les  gens  chargés  des  liquides  placent  prés  de  la  tablette  à  viandes  une 
petite  table  à  coins  dorés  supportant  un  bol  d'un  mets  lartare  nommé 
\^'eii-la,  jH  ^^,  fait  de  lait  et  de  beurre,  et  un  plat  de  Mancj-n, 
l|[^  IlnJ.  sorte  de  crème  rougie  par  le  fruit  Chan-li-hon(/,  [J^|  ^  ^^ 
(mot  à  mot  :  fruit  rouge  dans  la  montagne,  azeroUe). 

Les  pâtissiers  préparent,  de  leur  côté,  vingt  espèces  de  gâteaux  se 
ressemblant  beaucoup  et  ne  se  distinguant  guère  que  par  leur  couleur 
blanche,  rouge,  verte  ou  jaune,  la  présence  du  sucre  ou  du  miel  dans 
leur  composition  et  l'adjonction  de  tel  ou  tel  ornement  honorifique 
dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure.  Ces  vingt  espèces  de  gâteaux  portent 
les  noms  suivants  : 


l" 

Kin  /)  iiii/. 

^ 

m 

•a" 

JJu-fje, 

+-1- 

« 

-t^- 

:\" 

l'ai-lien-tseii. 

El 

il'. 

i'- 

■\" 

Tclie-ma-la, 

M 

-A 

a" 

IlnuaiKj-lien-lseu . 

ï^i 

T- 

(i' 

JI<iiiaii(f-pa(), 

S 

\^}- 

7" 

Pai-/)ao, 

El 

ïf- 

S" 

Tc/ic-iiia-pao, 

7t 

fm 

f#- 
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()"  llouang-kao-li-piiKj.  ^  p/'^  j^'j^    0 

lo"  Ki-lan-koo,  ^^  ^  |,^: 

""  lloiuj-huo-U-pijuj,  %th  M    fnf 

12°   Tsan-hoa,  -^W^  Jji^ 

i3"  IIouan(/-fan(/-(seii,  pj  ^  -j- 

'4"  llong-famj-tseu.  JQ]  ;;^'  ^ 

i5"  Lu-fnng-lseu,  |:^  ~^*  ^ 

i()"  Pai-yin-fsea,  Q  pP  -J- 

17°  Houang-i/in-tseii.  ^  pn  ^ 

.8"  Mi-yin-lsea,  ^  fjl  ^j'- 

19°  Koiia-lseii,  jn^  -J- 
20°  San-fche. 

Les  lloiuing-li  et  les  JIounng-/teou  ont  seuls  droit  à  la  série 
complète  des  gâteaux  énumérés  ci-dessus  ;  les  Hoiiang-l;ouei-fei  sont 
privées  des  houang-pao  et  des  lu-fang-tseu  ;  les  princes  et  les  princesses 
de  moindre  importance  ne  reçoivent  que  des  hong-fang-fseii,  lu-fang- 
tseu,  pai-yin-tseu,  houang-yin-lseu,  mi-yin-lseu,  koua-tseu,  des  san- 
tche  de  petite  dimension,  et  des  han-pi,  sortes  de  boulettes  de  farine 
avec  une  bande  rouge. 

Au-dessus  de  cbaque  assiette,  comme  couronnement  de  l'édillce, 
se  place  un  gâteau  parliculier  nommé  icou-t\i,  dont  il  existe  cinq 
variétés  : 

!•>  Paiirou/'a,  Q  J^  ({jj^  (blanc)  ; 

2"  Hong-icou-t'a,  ^J  ^  j^  (rouge)  ; 

3"  Li-uou-('a,  ^y  j^  ^jfj^  (fait  avec  des  poires  sèches  I  ; 

/|"   Ying-Cao-uou-t\i.  j;|H  ^^  ^    j^   (fait  avec  des  cerises)  ; 

5°   Yeou-i(ou-l\i,  j'jli  £y  '[[[j^    (entouré  de  graisse). 

Les  Fei  n'ont  pas  droit  aux  hong-uou-t'a,  les  princes  de  rang 
inférieur  ne  peuvent  prétendre  qu'aux  U-icou-l'a  et  aux  ying-t'ao- 
icou-t'a. 
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On  met  égalemenl  sur  la  lable  : 

1°  Des  pommes,  ijjjl    ^ 

2°  Du  raisiH,  -^57   ^-J 

>>-r    ë^   5SiI 
3°  Des  poues  jaunes  et  rouges,  ^^î^    W    ^ 

4"  Des  poires  Ya-Zt,  f  |  J^ 

5°  Des  noix,  U  f;l(i 

G"  Des  pignons,  yr^  -;J- 

7»  DesLo/j<7-î/e/!,  ||  }]\l 

8°  Des  lelchis,  ^^^  f^ 

90  Des  sucreries,  l\-i-pno-C ;nuj  /\  ^   ||}- 

10°  Du  sucre  candi,  i^m5r-/'<H!(7,  yj;;^  ||}- 

1 1°  Des  noix  au  sucve, Ta-lchan. 

Quand  loules  ces  victuailles  sont  prêles,  un  mandarin  du  Li-pou 
entre  dans  le  temple,  se  rend  devant  l'alcôve  où  est  enfermée  la  tablette 
commémorative;  il  s'agenouille  et  fait  trois  fois  h'o-t'eou.  Il  prend 
ensuite  la  tablette  et  la  place  sur  le  trône,  refait  trois  génuflexions  et 
trois  fois  k'o-t'eoii  et  va  prévenir  l'envoyé  impérial  que  tout  est  prêt. 
Le  prince  retire  alors  ses  vêtements  de  voyage  et  revêt  son  costume  de 
cérémonie,  c'est-à-dire  la  double  robe  bleue  bordée  d'une  large  broderie 
figurant  les  flols  de  la  mer,  le  surtout  en  soie  puce  doublé  et  bordé 
d'astrakan  blanc  et  portant  sur  les  épaules,  la  poitrine  et  le  dos,  des 
drao-ons  brodés  en  or,  une  sorte  de  liausse-col  brodé,  et  la  coiffure  de 
cour  consistant  en  une  calotte  circulaire  noire  à  grands  rebords 
relevés,  surmontée  d'un  flot  épais  de  soie  écarlale  et  du  bouton  de 
grade  en  forme  de  pyramide  bexagonale  très  allongée,  que  l'on  ne 
porte  que  devant  l'empereur.  [Y.  pi.  l\ ,  p.  72-7 '^O 

Entouré  de  sa  suite,  le  prince  se  rend  processionnellement  au 
lemple  et  se  place  à  l'extérieur,  près  du  portique,  non  loin  de  la  porte 
de  l'Ouest,  la  face  tournée  vers  l'Est.  Un  mandarin  de  sixième  classe 
(à  bouton  de  cristal),  faisant  fonctions  de  maître  des  cérémonies,  crie  à 
deux  reprises  en  mandchou  :  <<  Tcha-i-pou!  (x<^ysi  Us^H/V^^S  », 
ce  qui  veut  dire  :  «  Les  gens  du  thé  !  » 
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(À'ux-i'i  (jui  se  soiil  U'iiiis  jiiS(ju'iilors  dans  la  maison  de  gaiielie  des 
i^ardes  (jui,  poiu- celle  raison,  porle  le  siinioin  de  7V/(\7-/V//(y,  ^^  jjj 
(maison  du  Ihé),  en  soiicntdans  l'ordre  suivant  : 

1"  l'n  homme  lenanl  élevée  sur  ses  deux  mains,  recouverte  d'un 
liMi,'e  blanc,  une  lasse  en  argent  doré  ; 

2°  Les  autres  employés  portant  une  table  vide  recouverte  d'un 
linge  blanc; 

3°  Un  homme  portant  un  grand  vase  cylindricpie,  en  forme  de 
chocolalière,  contenant  du  lait. 

Le  cortège  passe  parla  porte  centrale  du  portique;  le  prince  entre 
par  celle  de  droite,  gravil  les  degrés  du  temple  et  s'arrête  à  hauteur 
des  cerfs  en  bronze.  Les  porteurs  de  la  table  la  déposent  devant  la 
porte  du  temple;  on  y  place  la  lasse,  que  remplit  le  porteur  du  vase  à 
lait.  Un  mandarin  de  sixième  classe  du  Li-pou  prend  cette  lasse,  entre 
dans  le  temple  par  la  porte  du  milieu,  et  dépose  le  lait  sur  la  table  qui 
est  devant  la  tablette  commémoralive.  Il  attend,  debout  près  de  la  table, 
que  l'esprit  impérial  ait  eu  le  temps  d'agréer  cette  offrande,  puis  il 
reprend  la  lasse,  la  reporte  à  l'entrée  du  temple  et  en  verse  le  contenu 
dans  le  vase  à  lait. 

Les  «  gens  du  thé  »  enlèvent  la  table  et  la  portent  dans  la  maison 
de  droite  de  la  cour  du  temple,  en  défilant  devant  l'envoyé  impérial. 

Celui  -ci  est  alors  conduit  par  deux  mandarins  du  Li-pou  devant  la 
porte  centrale  ;  il  y  reste  un  instant  debout  et  immobile,  puis  se  rend 
à  la  porte  de  l'Ouest  et  pénètre  dans  le  temple  au  milieu  duquel  il 
s'arrête  et  s'agenouille.  Un  mandarin  apporte  alors  un  petit  brûle- 
parfums  en  cuivre  ;  il  va  s'agenouiller  auprès  du  prince,  auquel  il  remet 
le  brùle-parfums.  Le  prince  saisit  cet  objet  avec  les  deux  mains,  le  tient 
un  instant  élevé  vers  le  ciel  et  le  remet  au  mandarin.  Il  se  relève 
alors,  reçoit  trois  bâtonnets  parfumés  allumés  et  va  les  placer  dans  le 
t^rand  brùle-parfums  qui  fait  partie  des  cinq  offrandes. 

Le  porteur  de  parfums  sort  par  la  porte  de  l'Est,  pendant  que  le 
prince  passe  par  celle  de  l'Ouest,  et  va  reprendre  sa  station  primitive 
devant  la  porte  du  milien  où  il  fait  trois  génuflexions  et  neuf  fois  A'o- 

feou. 

Pendant  ce  temps,  un  mandarin  de  sixième  classe  du  Li-pon  prend 


SI-LINO 

nn  vase  à  UbaUons.  en  argent  dorc^,  plein  de 
,,ndem,qnUpo.esnrlalabledevantlalablelie 

coniméniorative. 

Vn  autre  mandarin  de  sixième  classe  se  place 
alors  devant  la  porte  du  milieu.  Il  est  porteur  d'une 
planchette  jouant  le  rôle  de  carte  visite,  sur  laquelle 
sont  inscrits  les  noms  de  l'empereur  régnant,  des 
in^pératrices  et  du  prince  envoyé  pour  présider  a  la  M 
cérémonie  ;  il  se  met  face  à  l'intérieur  du  temple  et     .      ^  ^^^  ,  ^^^^^^,^_^^ 

.agenouille;   le  prince  necliit  ^^^^^  ^^^2;^^^^    ^,,,,.      .ient   se 
employé   du  Nei-wou-fou,    porteur    d  un    flambe      ^  ^^^^^^  ^^^^ 

placer  près  d'eux  dans  la  même  pos  ure     le  manda^u  _ 

.ni  est  écrit    sur  la  planchette,  il  la  dépose   .ui  la  table  qu 

L  ;:r  aulpie.  s»  ■  .„.. .  ,..o..  .  r^t  .c  ro.  /.v,v„„,  pu. 

■' \r„t:a::::  nI'":;...  ,.n..e  a,o«  dans  le  .„,p,e  avec  .eu. 
,,,1  r  V      et  eu  m  l'oirraude  pendant  que  le  p-ince  fa.t  de  nouveau 
;t„ne.ions  et  neuf  fo,s  ,.•».>»..  Le  u,andann  ,u,  a  appo  t. 

causles,  accompagne  d  un  au  rc  i  P  ^^  ^^^^  ^^^^  ^^^^._ 

Plisse  contenant  une  pièce  de  soie.   1  ablette        pi 

,'•2      t  le  pnnee.  .....ottau.  ,,.  ,a  po.te   de  l'Ouest  du   pc.u.u 

;::;::„e  .  l>ei!pe-t.oueu  avee  sesgen.  et  y  prend  un  peu  de  -epos  avant 

de  se  remettre  en  route  pour  Peking.  i„  .pmnle    fait 

U  mandaru,  <,ui  a  fa.t  lonVande  du  vu  feutre  ^'^^'^'J^^ 

„.„i,  „.„nne.ion.  et  trois  fol,  Meo.,  pu,s  .1  .-éprend       '»  ^  ";  ^^ 

„.,„,:ratlve  et  la  ren«t  dan,  l'a.c6ve,  --"menée  fo^o.,  > 

.      .        1     (^n  r..rme  les  portes  du  milieu  et  de  lOue^t,   cciie 

nements  et  sort.   On  leimt  rs  p^-n 

l'Est  restant  ouverte  pour  le  service. 

Les  serviteurs  portent  ensuite  au  dehors  tous  les  aliment,  qu  ont 
oll^rts  aux  m.ne.  Impériales  e.  en  font  la  distribution  «"^  ass^^- 

La  cérémonie  est  la  même  pour  les  quatre  saisons    a  cela  pre    qu 
vingt-neuvième  jour  de  la  douzième  lune,  on  y  ajoute  1  --e  ation 
fleurs  en  papier  qui  sont  restées  dans  le  temple  toute  1  année,  a 
remplacement  par  de  nouveaux  boiuiucls.  ^^ 

ANN.    O.    —    S.-I.. 
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En  i()()i,  la  premièi'C  céi-ôinonic  de  raniu'e  a  lUc  l'aile,  le  ifi  février, 
avec  l'aulorisalion  du  général  ^'oy^()Il.  Les  jM'inees  C/iini  fc/ienq-kiiin- 
ivaiii/,  frère  de  l'empereur  (i),  Lii>n-la;i-pci-lo  \\>\,  Yi-nioud-pci-lseu  [W], 
Pouo-tche-kony  (4),  Tsai-lchoiiu-kuny  (,"))  cl  divers  mandarins  y 
assistaient. 


Groupe  de  princes  venus  à  la  cérémonie  du  i6  février  igoi. 


Les  tombeaux  étant  occupés  par  les  Français  et  le  matériel  sous 
scellés  à  Péking,  le  rite  a  été  forcément  écourté.  Les  princes  ont  fait  une 
cérémonie  collective  devant  la  porte  de  Ta-hong-men  ;  quelques  génu- 
flexions et  k'o-feoii  ont  été  exécutés  et  on  a  incinéré  en  plein  air  le  mes- 
sage impérial. 

J"ai  été  invité,  ainsi  que  le  capitaine  Delclos.  à  assister  à  cette  céré- 
monie. 

Le  4  avril  de  la  même  année,  la  confiance  étant  revenue  à  la  suite  de 
ce  premier  essai,   une  cérémonie  plus  complète  a  eu  lieu  dans  chaque 
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cimetière,  mais  une  partie  des  otîrandes  a  été  remplacée  par  des  affusions 
de  sable  jaune  ou  rouge,  suivant  le  rang  du  défunt. 

Le  matériel  en  usage  pour  les  sacrifices  se  compose  de  vaisselle  en  or, 
argent,  vermeil,  cuivre  et  étain. 

Lors  de  notre  arrivée  aux  Si-ling,  les  mandarins  chargés  de  la  garde  et 
de  l'entretien  des  tombeaux  avaient  réussi  à  emporter  et  à  dissimuler  la 
plus  crande  partie  des  objets  de  valeur  confiés  à  leurs  soins.  La  majorité 
des  bibelots  en  cloisonné,  en  jade  ou  en  porcelaine,  sont  restés  introu- 
vables- je  ne  les  ai,  d'ailleurs,  recherchés  que  bien  mollement;  quant  a  la 
vaisselle  plate,  ayant  eu  vent,  le  ii  novembre  1900.  de  l'existence,  près 
de  la  porte  Tong-k'eou-tseu-men,  de  caisses  provenant  des  tombeaux,  je 
m'y  suis  rendu  avec  quelques  officiers  et  quelques  soldats  et.  après  avoir 
enfoncé  quelques  portes  qu'on  se  refusait  à  m'ouvrir  de  bonne  volonté, 
et  bousculé  quelques  employés  du  Xei-wou-fou  qm  essayaient  de  s  op- 
poser à  mon  entrée,  j'ai  mis  la  main  sur  près  de  1 .200  kilogrammes  de 
vaisselle  en  argent  et  argent  dore,  plus  de  6  kilogrammes  d'or  et  près  de 
3  000  kilogrammes  de  cuivre  que  j'ai  inventoriés,  mis  sous  scelles  et 
bonne  ^xarde  et  acheminés  sur  Péking.  Ce  matériel  a  été  rendu  à  la  Chine 
à  la  signature  du  traité  de  paix.  On  en  trouvera  l'inventaire  un  peu  plus 

loin  (Appendice  1  . 

Le  service  doré  était  réservé  pour  les  sacrifices  aux  Ilounng-l,. 
Houang-heou  et  Houang-kouei-fei  :  l'argent  servait  pour  les  kouet-fet  et 
les  princes,  les  autres  se  contentaient  de  cuivre  et  d'étain. 

Les  objets  en  jade,  en  bois  précieux,  en  ivoire,  en  porcelaine  ou  en  cloi- 
sonné ne  servaient  qu'à  rornemenlatiun  habituelle  du  temple  ;  c  étaient, 
pour  la  plupart,  les  bibelots  favoris  des  empereurs  et  des  impératrices;  ils 
eussent  dû  être  enfermés  dans  le  cercueil  de  leur  propriétaire  ou  incinères 
au  moment  des  funérailles,  mais  on  les  conservait  à  titre  de   souvenirs. 
Pour  les  sacrifices  de  quinzaine,  l'empereur  ne  députe  pas  d  envoyé 
extraordinaire.  Ce  sont  les  mandarins  locaux  qui,  revêtus  de  leur  robe 
de  cérémonie,  président  au  rite.  Le  cérémonial  est  le  même  qu  aux  fêtes 
de   saisons,  mais  est  bien  moins  important  :   ainsi,   par  exemple,   au 
lieu  de  tuer  un  bcruf  et  deux  moulons,  on  n'offre  que  trois  moutons.  Au 
moment  de  l'offrande  du  lait,  du  vin  et  des  fruits,  la  tablette  commémo- 
ralive  n'est  même  pas  sortie  de  son  alcôve. 
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Aux  jours  ;innivcisairos  de  iiiorl,  k-s  céréinoiiies  dv  saisons  soni 
rciiouvck'cs  j)oui'  les  Ilouani^li  cl  les  llonaniî-licou  ;  les  aulies  défiiiUs 
ne  se  voient  aUribner  <|ue  ki  niotlcsle  cérémonie  de  quinzaine,  sans  lou- 
lefois  qu'il  y  ail  sacrifice  de  moulons,  mais,  pour  tous  indislinctcmcnl, 
à  l'issue  de  la  cérémonie,  des  lamas  récitent  des  prières  devant  la  porte 
du  monument. 

On  trouvera  plus  loin  (Appendice  II),  à  titre  de  curiosité,  la  liste  des 
anniversaires  mortuaires  de  la  dynastie  des  Ts'int^. 

Kn terminant  cette  étude  sur  les  tombeaux  des  Si-lins:^,  qu'il  me  soit 
permis  d'adresser  mes  afFeclueux  remerciements  au  commandant  Tellier 
et  au  docteur  Vergues,  dont  les  pholographies  ont  singulièrement  facilik' 
ma  làcke  et  ont,  je  l'espère,  rendu  moins  fastidieuse  celle  ktngue  cl 
sèche  énuméralion,  et  à  l'adjudanl  Xaudin,  mon  tout  dévoué  collaboia- 
teur. 


Phénix. 

(D'aprcs  une  scuIjUure  sur  Itois.) 
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APPENDICE    I 


INVENTAIRE  DU  MATÉRIEL  SERVANT  AUX  SACRIFICES 


DtSIGNATION    DES    OBJETS 


Boutons  de  2  taëls  .  .  . 
Sabots  de  5o  taëls  .  .  . 
Débris  d'argent  .  .  .  . 
Assiettes  à    9.95  taëls. 

—  10.00     — 

—  10.08     — 

—  i().oo      

20.04      — 

—  10.00      — 

—  i4-93     — 

—  i5.oo     — 

—  17.00      — 

—  20.00     — 
Plats  à  ifi.oo  taëls   , 

—  3o.oo  — 

—  (jo.oo  — 

—  20.00  — 

—  20.40  — 


.>.i  00  — 
78.00  — 
16.00     — 


'|0.00         

/|4.00        

90.00  — 

100. on  — 


—        II0..10        — 

Bassins  à  70.00  taëls 
—  80.00     — 


Argent    .  . 


-Argent  doré 
Argent    .   . 
.Vrfrent  doré 


.Argent 


.Arjrent  don 


.Aruenl 


Argent  don 


Argent 


9^ 

338 

() 

275 

169 

36 


48 


POIDS    PESE 

en  taëls 


POIDS 

inscrits 
en  taëls 


2.242,00 

2.')0,00 
»  )) 
945,25 

3.38o,oo 
60,48 

4  4oo,oo 
40,08 

1 .690,00 
89,58 

l,')0,0O 

912,00 

160  00 

lia, 00 

1 .440,00 

600,00 

200,00 

61,20 

53,00 

78,00 

48,00 

60,00 

1 20,00 

1 32,00 

540,00 

500,00 

100, 5o 

1 10, 5o 

a  10,00 

80,00 


100 
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ui:sic;.\AiioN    l'i:? 


lÎASSlNSà    loo.oo       — 

—  i';).ru)      — 

ifio.Oll        


—  IJ()..)0  —        . 

Marmites  ;i  70.70  lai'ls 

—  49.8"     — 

—  ■'i!)-!)ii     — 

—  .")(). 00     — 
(Îamei.i.ks  ;i   10.00  lai'U 


—  ao.oo      —       .    .    .    . 

—  2:!. 00      ~       .    .    .    . 

—  aS.oo      —      .    .    .    . 

—  '4.!)6     —      .    .    .    . 

—  ii).oo     —      .    .    .    . 

—  M)!)'^     —      .    .    .    . 

—  20.00  —  .  .  .  . 
\'ases  a  i.iiiATioNS  à  4.0a  tai-ls 
\  ASES   A  LAIT   à    (io.oo    lat'l<   .    . 

—  100.00      —      .    . 

—  70.00     —     .    . 

—  81.00      —     .    . 

—  84.00    —    .  . 

—  I2S.00      —     .    . 

—  8 I . 5o     -'     .   . 

—  100.00     —     .   . 

—  .J2.5o       —      .    . 

Si'ATi'LES  à  2.3o  laëls.   .  •   .   . 

Vases  a  lait  à  60.00   laëls.    . 

—  ()().5o     —    .   . 
SiiîToiT.s  à    99.20  taëls.    .   .    . 

—  107.00     —    .... 

—  1  1 3.5o     —    .... 
I 'i8.5o     —    .... 

—  14900     —    .    .    .   . 
Aiguières  à  29.90  laëls.    .    .    . 


.\r!reiit 


(Ir.  ar-.  ilon 
.\r-eiit    .    . 


.Ary;cnt  clore. 
.A ri; eut    .   .   . 


.Vrtfeiit  doré. 


.Arfreiil 


.Ari^ent  dore. 


Or 

.Arg.,ar  dore 
Arpent  doré. 
.Arguent    .   . 
.Argent  doré. 
Argent    .    .   . 


.Arjrent  doré 


iS 


l'OIDS     PESl: 

en  lai-ls 


i8,oo 


POIDS 
I.NSCMITS 

en  laëls 

4oo,oo 
129,50 
ilio.oo 
(io,oo 

70, 4") 

100,00 

I29,.")0 
'■">!).  1" 

49. So 

4!)-9'> 

ào.oo 

100.00 

2l(j,00 

i.iSo,oo 
ii4.oo 

:t75,oo 

59,84 

195,00 

298,80 

400,00 
i()8,oo 
840,00 
loo.oo 
70,00 

81,00 

S^,oo 
"  » 
8i,5o 

200, OQ 

3 1 5,00 

4o,oo 

120,00 

(i6,5o 

198.40 

21 4,oo 

227,00 

296.00 

298,00 

59,80 


ai'1m:ndu;i-: 


DlisiGNATION    DI2S    OlUEl!^ 


AlGllÈHKS    à    iio.OO        .... 

_  .40.70        —      .  .     . 

_  (io.oo      —     .    .         . 

,So.(ii)      — 

Boi.s  il    12.00  tacls 

—  >7  «■'     -      

—  20.00     —     

—  2^.00     —      

—  25. 00      —       

Bols  .\  coLVEUci.n  à   18.00  laël 
T.\ssF.s  UNIES  à  ;5.5o  taëls.   .  , 

—  CISELÉES  (poids  divers! 
Assiettes  à    iTloo   laëls.   .    .    . 

—  20^0     —    .... 

SoLPiicnES  .\   BEC   à   20.00  taëls 
Gr.vndes  criLiERS  à   0  <)S  '''•'^'1^ 
_  3o.oo     — 

—  «!)•"■'      - 

0  •'•'    — 

—  !)  !)"      — 
10  00     — 

—  "O"    — 

12.00     — 

Snicoi  l'Es  à  ()  "o   taëls    . 
_  (;.<.„     —      . 

_  10.. .S     —      .    . 

(sans  iiurK-aliiiii) 

(l.oo   taëls    .    . 

—  !)  9"     -       ■    ■ 

—  i5.oo     —      .    . 
Tasses  et  solcoipes  à  (i.^o  taël 

i.-j.oo     — 

i.").5o     — 

Boites  a  colveiicles  .    .    . 

Tasses  cloisonm;es.   .    . 


\rçrent  dore 


Argent    .   .   . 
Argent  doré. 
.Argent    .  . 
.Argent  doré 


Arg  ,ar.  doré 
Argent    .   .  . 

.Anrent  doré. 


.Argent    . 


Suspension 

l'iEI)    liE  Itlil  I.E-l'AIIHMS 


.Vrirenl  doré 


Ai-LTcnt 


.Argent  doré. 


.Arg.,  ar.doré 
Or.    .    .    . 


.Arj;.  ,ar.  doré 


POIDS   in:sii 
en  laéls 


poins 

INSCniT^ 

eu  loi-ls 


'|0  00 
10. 5o 

9!)" 
if.,.,.. 

/jS.oo 


i.>o.oo 

/io.70 

(joo.oo 

480,00 
84.00 

2''7-7"' 
100,00 
(if), 00 
75,00 
18,00 
52, 5o 
41, 5o 
(io.oo 
20,40 
40,00 

>9  9<» 
a5o,oo 
8.9,-. 
18,70 
19,80 
90.00 

2;i.(io 
■58,00 

.")i(i,oo 

:i».4"> 

40,32 

» 

1 7i,oo 

108.90 

i.">,oo 

26,20 

I ,") ,  00 

i5,r)o 

»     " 
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IIKSIGNATION     IHiS     OBJETS 

M  ICTA  L 

N(lMI:nli 

É'oins    riîsi: 
i-n   laols 

rouis 
iNsciins 
on  taëls 

(ÎH.VNDS    VASES 

Arj;. ,  ar  doré 

2 

» 
2 

7 

18 

7 

'  4 
24 

70 

488,00 

78,,, 45 

;i,oo 

2  719,00 

i:i8,oo 

»        » 

»        » 

2(1, 3o 

!)'  ,00 

i5,oo 

42,00 

i{oo,oo 

414,00 

140,00 

»       » 

»       » 
»       » 

DlCBRIS    1)1-    COUVKRCI.ES 

Pieds  Dic  imuLE-i'AnFiMs  à  ili.iS  t. 

—  ilî.oo    . 

—  lâ.oo    . 

—  M.oo    . 

Ai-ciit  .  .  . 
.\rj;ent  doré. 

Arfjenl    .  .   . 

—  ali.oo      — 

—  20  oo      — 

ObJIÎTS    IlIVKRS 

Cuivre  .  .  . 
Etain   .    .   .   . 

Baguettes  en  ébène 

—          en  ivoire 

Tables  en  bois  de  rose  et  coins 
dorés 

Soit,  en  chiffres  ronds  : 

Or 

Arcjenl  et  argent  cloi 
Cuivre    .... 

Etain 

Objets  divers    . 


6  kilogr. 
I .  ig8     — 
2.719     — 


i38 
p.  m. 


Cachet  officiel  d'un  des  mandarins  des  Si-ling. 
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ÂNINIVEUSAIRES  mortuaires  de  la  dynastie  des  TS'llNG 


EXPLICATION      DES      A  B  K  E  Y  I  AT  I O  N  S 


>(iTA.  —  Les  noms  précédés  du  signe  -f-  ont  trait  aux  cimetières  des  Si-ling  :  les  autres  cimetières 
font  partie  du  groupe  des  Tong-ling. 


MÏBr.VIATIO.NS 

Y.   L.  Yu-lin<. 


1^^' 


m 


>-à 


# 
# 


M.  T.  L.  ^  Mou-ton--ling 

II.    L.  Iliao-liiig.    .    . 

II.  T.  L.         Iliao-tong-ling 

M.   L.  i-  Mou-lin-.    ...    S    PI 
Y.  F.  L.        Yu-fei-ling.   .    .   Y{}    ((Q     P^ 

Ta.  T.  L.  "^  T'ai-long-iinj,-    . 

Ta.  L.  ^  T'ai-iing  .... 

'ïg.  L.  '^  Tch'anjj-lingf  .    . 

K.   L.  Kiiig-linj,'    .    .    . 

Ti    L.  Tmg-Vmg.   .   .   .    J^    W 


D3 

El 
M' 


^i 


m 
m 
m 


>É 


VnilEVIATIOKS 


To.    L.  Tchao-liny  .    .    . 

Yo.  L.  Yong-linj^-   .    .    . 

Ho.    L.  ■*■   Ilouai-liny-  .    .    . 

Tj,^  S.  L.  "*■  Tch'ang-si-ling, 
To.  S.  L.        Tchao-si-liiif;. 

Ta.   F.  L.  ^  T'ai-fei-lins'   . 
Ti.  T.  L.         Ting-tong-lliiy 
K.  F.  L.         Kinijf-lVi-liiij;- . 

Tg.  F.  L.  f-  Tch'ang-lVi-linj 

lia.    L.  Ilouei-ling  .    . 


m 

El 

i3> 


m 
m 
m 

H 

II 


m 
m 


'^ 


m 


AN.N.   O.    —    S.-l,. 
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appi:m>u:k   ii 


^OMs  iii:s   r..Mi"i:m:ins,   imi'iiim mets,    imunciis   i;t   i'niN(;i:ssi;s   iii:c.i:iu;t 


■2  3 

;5 


26 
3 


3o 
3 


K;io  tsony: 'r(.li"()uen-hou;inij;-ti  (K'ien-lon^)      1^    pjp^ 
^  Siang-fci 

Clie-tsou  Tcliani,^-liouang-ti  (Ghouen-lclie).    .    lEI    illll 

Tchen-lei 

^  lliao-ts'iuan  Tcireiif^-liouang-lieou ^p    /^ 

■^  Sluan-lsoiig  Tch  eng-houang-ti  (Tao-kouang).  g      -^ 

Touen-fei 

"^  iliao-mou  Tch  eng-houang-heou ^1    *^ 

Iliao-cheni;-  Ilien-houang-heou ^T     ^ 

Ilouei-hien-houang-kouei-fei ^|  ^_ 

Iliao-yi  Tchouen-liouang-heou -^    I j| 

Wan-kouei-fei 

^  Iliao-chou  Jouei-houang-heou ^^   ïlK 

Iliao-k'ang  Tchang-houang-heou ^^    /3< 

■^  Tchouang-fei. 

Ying-koLiei-fei 

Hiao-tche  Yi-houang-heou ^'    (fp* 

Hiao-tchao  Jen-houang-heou -^    Pp 

■*■  Kong-chouen-houang-kouei-fei ^^    jl|^ 

Tao-fei 

Iliao-tchen  Hien-houang-heou ^r    ^^. 

Jong  -fei 

Hiao-hien  Tch'ouen-houang-heou ^    ^^ 

'^  Tch'eng-kouei-fei 

Kong-tsing--fei 


Ma  ^ 

m  ^e 

*s  ^ 

^  £  ^ 

.É  M  /3 

=©  M  /p 

Site 


-^fc 


fi  te 
fête 


ciMhTli:iu-:* 


Y.  L. 
M.  T.  L. 

II.  L. 
II.  T.  L. 

M.  L, 

M.  L. 
Y.  F.  L. 

M.   L. 
Ta.  ï.  L. 

Y.  L. 

Y.  L. 
Y.  F.  L. 

Tg.  L. 

II.  L. 

Tg.  F.  L. 

Y.  F.  L. 

lia.    L. 

Ts.  L. 
Tg.  F.  L. 
S.  T.  L. 
Ti.  T.  L. 
K.  F  L. 
Ti.  T.  L 
M.  T.  L. 
II.  TL. 
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NOMS    DES    EMPEREURS,    IMPÉRATRICES,    PRINCES    ET    PRINCESSES    DÉCÉDÉS 

'  Kia-kouei-fei \±.    M.  îlG 

Ting  fei !^  ^C 

m.  bP 

Houei-fei; iiiv  TtU 

■TsWe. ^kt 

^  ÙP 

Houei-fei 'lik'  >\u 

^    "^^    ^     ^  ^ 

Hiaotouan  Wen-houang-heou -f-     iiTO    >C    3b.  /M 

Chovien-yi-mi-fei j'S    M'   '-^'  ^G 

Tch'ouen-houei-houang-kouei-fei $(£    it^i^   ^ï    ^^  "L 

Hin-kouei-lei q/f    -R  îlG 

Houo-fei T^P  te 

'Hiao-chen  Tcheng-houang-lieou ^    flg    ^    ^  ^ 

Iliao-tch'ong  Jcn-houang-heou ^    ^    'JH     =E  ^ 

Yu-kouei-fei 'l'É    M  ^ 

Kien-fei âft  SG 

Iliao-kong  Jeii-liouang-heou -Ç-     ^i?  ']--    =Pt  /P 

■Xmg-fei ..'...                               §  ffi 

Cliou-fei H  i£ 

Chou-fei S  ^G 

Ping-fei "^  te 

Ning-yi-fei ÏS  IS  fc 

Touan-cliout>n-rei .    .                        2M  '  i^  v(L1 

■II»ua-f.i ^  te 

■  lliao-tsing  Tch'eng-liouang-heou ^    W    W(i    ^  ^ 

^   ^  A-   M  f^ 

Iliao-yi  Jen-houang-heou "r*     EjC*     I—    ^E-  ''M 

K'iiig-kong-houaiig-kouri-fei ^^    ^^     ^•.  ,^  {(u 
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LL'NES   JOURS 


i8 
'9 


•-"I 

;{o 


IMETlIiHES 


M.  T.  L. 
K.  F.  L 
Y.  V.  L. 
Ta.  F.  L 
Y.  F.  L 
To.  S.  L. 
Y.  F.  L 
Y.  F.  L. 

•> 
M.  T.  L 

M.  L. 

K.  L. 
Y.  F.  L. 
Ta.  F.  F. 

K.  L. 
Ta.  F.  L. 
Y.  F.  L. 
To-.  F.  L. 
K.  F.  L. 

II.  T.  L. 

■} 

Tg.  F.  L. 
M.  T.  L. 

K.   L. 
Y.  F.  L. 
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MM'KSDICI':    II 


LUNFÏl   JOl'HS 


NOMS  iii;s  i%MiM!ni:i'us,   imi'i':iiati<ici;s,  piiincks  lir  piiinci;sses  oÉciiDiis 


8 

i) 
1 1 

'9 

■2?; 
2  5 

3o 

'^7 
29 


3<> 

3 
6 
i3 


Wcii-lsong'  Ilien-liouanH-li(lIien-fonjj).    .    ,   .     5t  ^  El    :^  ^ 

Kini;-min-liouanj4-k()iiei-l'ei ^ji  M^î  M.  M,  k^ 

'  Ji-u-lsdiit;-  J<niei-liou;iiij>-li  (Kia-k'ing).    .    .    .    -JH    7^;  =^    ^  ^ 

Tcho-min-lioiiang-kouei-l'ei ^^  i'|i(|  •^-    _^  ^lu 

Siuan-1'ei H  5(u 

T'ai-tsoii';- Wen-houang'-ti(p.deChoucn-tche)    y5C    :^  3v   ^  ^ 

T"ai-tsou  Kao-liouanf^-ti(g. -p.de  Chouen-tche)    ^  Iflg.    ^  ^  "^ 

Touan-kinnf-Iiouani>-heou iiffrj  y/X  3^  'P 

*  Che-tsoni^  IIien-liouant;-ti(Yoni;-tcheng-)  .    .    .    tSi    ;^  ^»    ^1  <]^ 
'  Tch'any-fei ^  tIu 

Yi-fei â  4E 

Fang-iei i:^  ^E 

^  ^>  'Èî  ^  )s 

Hiao-ts  eu  Kao-houang'-heou t       iiik'  '"J   ^^^i  'M 

:*^     iit  <^      ^  te 

'  lliao-king-bien-houang-lieou J       ^ '^  ■''^^     3E.  ''M 

J.HJ.     ^^  ^          I  -j* 

Touan-houei- houang'-l'ai-tseu ■^'^    *'-^'  ^^    -^*^  ■' 

*  Tong-kouei-fei TT:^    A  ^£ 

'Sin-fei ^ê  5lE 

Chou-hoiiei-fei M  .tx'f  %U 

T  ,  •     f •  ^  iG 

1  ch  eng-iei ^ 

.)0  .fê    -&  //P 

Wen-lii-kouei-fei im  lo    -^  :^lJ 

Si:  ini  ^-  -i:  ^E 

*  Tchouang-chouen-hoiiang-kouei-fei ^1    '    '''  ^^*^    "^ 

M  |H  /(--  ^  -^ 

Cheng-tsou  Jen-houang-ti  (K'ang-hi)    .    .    .    .   ^t-    "'U-  '-    ^  ''1 

P,     ,  ■  ,         1     •  f  •  W  M  Ê:  M  kt 

Cliou-km-houang-kouei-lei ""^    ""  ' 

T            f  •  Ê  ^^ 

Leang-iei 

MM  ^  'm:  ht 

*  Touen-sou-liouanK-kouei-fei "^^   ""^  ■^^^    -^ 


Ti.  L. 

K.   L. 

Tg.  L. 

Y.   L  . 

K.  l'\  L. 

To.   L. 

Yo.  L. 

II.  L. 

Ta.  L. 
M.  T.  L 
K.  F.  L. 


Y 

.  L. 

Yc 

).    L. 

Ta.   L. 

9 

M. 

T.  L. 

Tg. 

F.  L. 

II. 

T.  L. 

K. 

F.  L. 

K. 

F.  L. 

M. 

T.  L. 

K 

.  L. 

Y 

.  L. 

K. 

F.  L. 

T 

i.  L. 
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LUNES   JOUKS  NOMS    DUS    EMPEnEUUS,     IMPÉIÎATRICES,     PRINCES    ET     PRINCESSES    DECEDEES 


Hiao-houei  Tchang-houanu-heou  .    . 

Tsin-t'ai-fei 

'Hiao-ho  Jouei-houang-heou.    . 

lliao-to  Ilien-houang-heou  .  .  .  . 
'  Tch'ouen-yi-houang-kouei-fei ... 
*  Houo-YU-houang-kouei-1'ei 

Tchouen-yu-kin-t'ei 

Yu-fei 

Hiao-tchouan"-  Wen-houang-heou 


m 


Siun-kouei-fei 

Kiue-fei 

Mou-tsoii!.;-  Yi-houanjj-ti  (T'ong-tche) ^^   ^=^    ^j 


#S  « 


M. 


#  1i  ii 

i«  m  ê 

Tfp  Yû  £ 


M  te 
f  §  te 
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ERRATA 


Page     2,  légende,  au  lieu  de  :  Chemin  de  Si-ling,  lire  :  Chemin  des  Si-ling. 

—  4,  ligne  i6,  au  lieu  de  :  no,  lire  :  ^^. 

—  9,  ligne  4i  'lu  lieu  de  :      id.,     lire  :    id. 

—  II,  légende,  au  lieu  de  :  Parc  de  Si-ling,  lire  :  Parc  des  Si-ling. 

—  i3,  ligne  4,  au  lieu  de  :  Houei-ling,  lire  :  Ilouai-ling. 

—  i3,  légende,  au  lieu  de  :  Long-fong-meu,  lire  :  I.ong-fong-men. 

—  i5,  légende,  au  lieu  de  :  Che-tse,  lire  :  Che-tseu. 

—  19,  le  caractère  «  longévité  »  doit  être  vu  tourné  d'un  quart  de  cercle,  le  haut 

étant  constitué  par  la  partie  pleine  qui  se  trouve  à  droite. 

i-L.  i-L. 

—  20,  ligne  2,  au  lieu  de  :  yfc,  l'fe  :  >j^. 

—  22,  ligne  7,  au   lieu  de  :  Hiao-ts'iuan-Tcheng-houang-heou,  lire  :  Hiao-ts"iuan 

Tcheng-houang-heou . 

—  36,  ligne  5.  au  lieu  de  :   /[If,  lire  :  )|i=p. 

—  36,  ligne  22.  nu  lieu  de  :  05F,  lire  :    pj^jt^. 

^,  lire  :  I  ^. 

—  42,  ligne    16,  ai;    lieu  de  :   Iliao-tsing    tch'cng-houang-heou,   lire  :   Hiao-tsing 

ïch'eng-houang-heou. 

—  43,  la   légende  doit   être  ainsi    rétablie  :    Tchouang-chouen-houang-kouei-fei  ; 

Tong-kouei-fei  ;  Kia-kouei-fei;  Tch'ang-kouei-fei. 

—  49.  ligne  I,  au  lieu  de  :  Tc'hang-si-ling,  lire  :  Tch'ang-si-ling. 

—  49,  ligne  4,  au  lieu  de:  Hiao-ho-jouei-houang-heou,  lire:  Iliao-lio  Jouei-houang- 

heou. 

—  52,  légende  de  la  première  ligure,  au  lieu  de  :  Siao-hen,  lire  :  Uiao-ho. 

—  56,  ligne  18,  au  lieu  de  :  Tchang-fei-ling,  lire  :  Tch'ang-l'ei-ling. 

—  57,  ligne  8,  au  lieu  de  :  i"^,  lire  :    i^. 

—  60,  ligne  1 1,  au  lieu  de  :  Tch'ouen-fei,  lire  :  ïchouang-fei. 

' —     60,  ligne  14,  au  lieu  de  :  Tchouang-pin,  lire  :  Tchou'en-pin 

—  61,  ligne    3,  au    lieu   de  :  >len-lsong-jouei-houaiig-ti,  lire  :    Jen-tsong    Jouei- 

houang-ti. 

—  61,  ligne  4,  •■"'  lieu  de  :  Hiao-chou-jouei-iiouang-heou,  lire  :  Iliao-chou  Jouei- 

houang-heou. 

—  61,  ligne  22,  au  lieu  de  :  Kia-Kinj;,  lire  :  Kia-k'ing. 

—  76,  ligne  I,  an  heu  de  :    gi/ ,  lue  :   \^. 
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l'age  76,  ligne  9,  an  lieu  de  :  Pei-keou-tscu-mcn,  lire  :  Fei-k'eou-tscu-nieii. 

—  7!),  li;,nie  1,  au  lien  de  :  T'ai-liug-houai-ls'in-wang-ling,  lire  :  T'ai-ling  lloiiai- 

ls'iii-\vaiif;-ling. 

—  7;),  ligne  a,  .'iii  lien  de  :  ^^,  /('"('  .•  9jv- 

—  87,  légende  des  gravures,  au  lien  de  :  l'ai-lou,  lire  :  P'ai-Icou. 

—  100,  ligne  2,  au  /(Vu  f/e;  Iliao-clieiig-liicn-houang-iiedii,    ^,  lire 


Iliao-chcng 


Ilion-houang  iieoii,  -;f-  . 


—  108,  lignes  2  et  3,  au  lieu  de  :  Tsi-fei,  Tchoueii-yi-liouang-kouci-rei,  Kien-fei  et 

JNIao-pin,  lire  :  Ts'i-fei,  Tch'ouen-yi-liouang-kouei-fei  et  Mcoii-pin. 

—  111,  légende,  au  lieu  de  :  Ki-lin,  lire  :  K'i-Iin. 

—  II 3,  légende,  ,711  lieu  de  :  Touan-t'sing-wang-ling,  lire  :  Touan-tsin-wang-ling. 


121 ,  titre,  au  lieu  de 


4fcfgA'-.-4hîraiâ 


—  121,  lignes  4  et  i^S,  an  lieu  de  :   ij-,  lire  :  i-}-. 

—  127,  légende,  an  lien  de  :  Che-tse,  lire  :  Clie-lseu. 

—  128,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  Jç{,  lire  :    ||^. 

—  129,  ligne  3,  au  lieu  de  :  Ho-chouo-che-tchang,  lire:  Ho-chouo-tclie-tciiouang. 

—  iSa,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  Tso-fei,  lire  :  Ts'o-fei. 

—  i35,  ligne  7,  an  lieu  de  :  ^^,    lire   :  J'^. 

—  i36,  ligne  2,  au  lieu  de  :  Tso-fou-jen,  lire  :  Ts'o-fou-jen. 

—  i36,  ligne  24,  au  lieu  de  :    ['g  •^,  lire  :  jppg  ^^, 

—  i36,  ligne  28,  au  lieu  de  :  Tso-fei,  lire  :  Tso-fei. 

—  137,  légende,  au  lieu  de  :  Kouo-koun-l'sin-wang,  lire  :  Kouo-kong-ls'in-wang. 

—  143,  dernière  ligne,  au  lieu  de  :  t£[,  lire  :  tIh.. 

—  144,  ligne  4,  au  lieu  de  :  Tsaé-t'ao,  lire  :  Tsai-t'ao. 

—  144,  ligne  8,  au  lieu  de  :    llU,  lire  :    \%}  ;  au  lieu  de  :    ^,  lire  :    ^  ;  an  lieu 

de  :  Tchen-cheng,  lire  :  Tchan-cheng. 

—  144,  ligne  9,  au  lieu  de  :   ixy,  lire  :    niv- 

—  i54,  ligne  2,  au  lieu  de  :  Chun-tcheng-kiun-wang,  lire  :  Tch'ouen-kiun-wang. 

—  154,  ligne  7,  au  lieu  de  :  porte  de  Ta-hong-nien,  lire  :  porte  Ta-hong-men. 

—  172,  ligne  24,  an  lieu  de  :  K'ien-loung,  lire  :  K'ien-long. 

—  173,  ligne  6,  au  lieu  de  :  Siao-hen,  lire  :  Hiao-hen. 

—  173,  lignes  7,  8,  10,  au  lieu  de  :  Tchang-si-ling,  lire  :  Tch'ang-si-ling. 

—  175,  ligne  25,  au  lien  de  ;  Che-tse,  lire  :  Che-tseu. 

—  170,  ligne  27,  ail  lien  de  :  Lao-ping,  lire  :  Lao-p'ing. 

—  175,  ligne  38,  au  lien  de  :  Koua-koun-ts"in-wang,  lire  :  Koua-kong-ts'in-wang. 

—  180,  ligne  5,  au  lieu  de  :  Touan-tsin-wang-ling,  lire  :  Touan-ts'in-\\ang-ling. 
Pages  8-9,  plan  des  Si-ling,  au  lieu  de  :  Houi-ling,  tire  :  Houai-ling. 

—  118-119,  plan  général  des  tombeaux,  au  lieu  de  :  Ilouei-ling,  lire  :  Houai-ling. 
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